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« ,ȭïÎÅÒÇÉÅ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ ÅÔ ÌÅ ÆÏÉÓÏÎÎÅÍÅÎÔ ÃÒïÁÔÉÆ ɉÄȭÕÎÅɊ 
ville ne sont pas seulement nécessaires et utiles à 
ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅȟ ÍÁÉÓ ɉȣɊ ÉÌÓ ÆÁëÏÎÎÅÎÔ ÓÏÎ ÉÄÅÎÔÉÔï ÍðÍÅ ÅÔ 
sa façon de se présenter au monde. » 
(Simon Brault, Le facteur C) 
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Mot du préfet  
 

En tant que préfet de la MRC dȭActon, je suis fier de vous présenter notre première politique 

culturelle. Il y a quelques années, un projet de politique culturelle a été porté au centre des 

intérêts et des priorités de la MRC. Nous avons réalisé que lȭabsence dȭune telle politique 

faisait en sorte que plusieurs secteurs culturels nȭétaient pas touchés par lȭaide existante. 

Fiers de notre belle diversité culturelle, il était donc essentiel de sȭassurer que tous les 

secteurs aient droit au même accompagnement. À ce constat, venait sȭajouter une volonté 

commune de développement socio-économique bien intégré. 

 

Cette politique culturelle représente donc diverses orientations que la MRC a voulu se 

donner afin de guider nos interventions sur la scène culturelle et de mieux soutenir le CLD 

dans son travail de développement. Cette démarche, qui a été appuyée par lȭensemble des 

élus municipaux, se veut un projet rassembleur. Nous sommes certains que cette politique 

culturelle marquera un jalon important au chapitre du développement de la région en 

favorisant une vie culturelle riche et dynamique et, par le fait même, aura une influence sur 

le développement des sphères sociales, économiques et touristiques de notre région. 

Je tiens à remercier toutes les personnes qui se sont impliquées dans ce long processus qui 

nous permettra assurément de consolider et de faire rayonner notre culture régionale ! 

 

Jean-Marie Laplante 
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Introduction  
 

« Alors que les tendances économiques passent, la culture, elle, crée un sentiment 

dȭappartenance et de fierté qui favorise un esprit dȭentreprise durable, gage de la capacité de 

développement et dȭautonomie de nos collectivités urbaines et rurales. » 

(Jacques Matte et Éric Forest, coprésidents de Les Arts et la Ville) 

 

La Politique culturelle de la MRC dȭActon sȭinscrit dans le cadre de la Politique culturelle du 

Québec, laquelle sȭarticule autour de trois axes, soit : lȭaffirmation de lȭidentité culturelle du 

Québec, le soutien aux créateurs et aux arts et lȭaccès et la participation des citoyens à la vie 

culturelle. Cȭest autour de ces thèmes quȭa été entreprise la grande réflexion qui a été 

amorcée au sein même de la communauté artistique et culturelle, puis validée à la suite 

Äȭune large consultation publique et qui a finalement abouti à cette politique culturelle. 

Au fil des démarches de ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ de ladite politique, nous avons pu constater la 

diversité et la richesse de notre vie culturelle. Nous avons pu admirer le dynamisme de nos 

créateurs professionnels, lȭapport de nos bénévoles et intervenants culturels ainsi que 

lȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ de notre patrimoine collectif. Nous avons également réalisé à quel point tous 

les éléments nécessaires à la consolidation de notre identité régionale étaient déjà présents, 

mais méconnus de la population en général. Il nous est donc apparu primordial de mettre en 

valeur nos spécificités créatives afin que notre culture régionale soit authentique et non une 

simple culture dȭimportation.  

Afin dȭarriver à lȭépanouissement total de notre identité collective, il est primordial de 

consolider une vision intermunicipale de notre identité culturelle. Ce nȭest quȭen faisant la 

promotion des traits de personnalité distincts de notre région que nous pourrons 

positionner cette identité, non seulement par rapport à la MRC et à ses municipalités, mais 

aussi Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ régionale et nationale.  

Cette identité culturelle commune et cette fierté régionale deviendront donc des facteurs de 

différenciation et dȭaffirmation de notre collectivité. Point dȭancrage du développement 

social, économique et touristique, notre culture sera la force de notre identité. 

Au fil des pages qui suivront, divers aspects de la MRC dȭActon vous seront présentés : une 

ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅȟ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÓÅ ÄÏÔÅÒ ÄȭÕÎÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅȟ  la région par son 

histoire, mais aussi par sa situation actuelle, un portrait et un diagnostic des secteurs 

culturels et la Politique culturelle en elle-même avec ses axes, orientations et objectifs. Puis, 

nous tenterons de clarifier les rôles que seront ceux de la MRC et du Centre local de 

développement (CLD) dans le développement culturel de notre région. Finalement, pour 

que cette politique se traduise en actes concrets, les actions qui seront entreprises à la suite 

de cette démarche vous seront présentées. 
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I- Quȭest-ce que la culture  ? 
 

Avant dΩaller plus avant dans cette réflexion, il importe de définir ce que nous entendons par 

« culture ». De façon générale, la définition anthropologique de ce terme est la suivante : 

 

« La culture est un ensemble complexe qui inclut savoirs, croyances, arts, positions morales, 
droits, coutumes et toutes autres capacités et habitudes acquis par un être humain en tant que 
membre dȭune société1. » 

Pour les bienfaits de cette politique culturelle, à cette définition, nous ajouterons celle de 
lȭUNESCO sur la « diversité culturelle » : 

ü « La culture prend des formes diverses à travers le temps et lȭespace. Cette diversité 
sȭincarne dans lȭoriginalité et la pluralité des identités qui caractérisent les groupes et 
les sociétés composant lȭhumanité. Source dȭéchanges, dȭinnovation et de créativité, la 
diversité culturelle est, pour le genre humain, aussi nécessaire quȭest la biodiversité 
dans lȭordre du vivant. En ce sens, elle constitue le patrimoine commun de lȭhumanité 
et elle doit être reconnue et affirmée au bénéfice des générations présentes et des 
générations futures. (Article 1) 
 

ü Dans nos sociétés de plus en plus diversifiées, il est indispensable dȭassurer une 
interaction harmonieuse et un vouloir-vivre ensemble de personnes et de groupes aux 
identités culturelles à la fois plurielles, variées et dynamiques. Des politiques 
favorisant lȭinclusion et la participation de tous les citoyens sont garantes de la 
cohésion sociale, de la vitalité de la société civile et de la paix. Ainsi défini, le 
pluralisme culturel constitue la réponse politique au fait de la diversité culturelle. 
Indissociable dȭun cadre démocratique, le pluralisme culturel est propice aux échanges 
culturels et à lȭépanouissement des capacités créatrices qui nourrissent la vie 
publique. (Article 2) 
 

ü En tant que facteur de développement, la diversité culturelle élargit les possibilités de 
choix offertes à chacun; elle est lȭune des sources du développement, entendu non 
seulement en termes de croissance économique, mais aussi comme moyen dȭaccéder à 
une existence intellectuelle, affective, morale et spirituelle satisfaisante. (Article 3) 
 

ü La défense de la diversité culturelle est un impératif éthique, inséparable du respect de 
la dignité de la personne humaine. Elle implique lȭengagement de respecter les droits 
de lȭhomme et les libertés fondamentales, en particulier les droits des personnes 
appartenant à des minorités et ceux des peuples autochtones. Nul ne peut invoquer la 

                                                           
1 Tylor, E. dans Seymour-Smith, C., Macmillan Dictionary of Anthropology. The Macmillan Press LTD, 

1986. 
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diversité culturelle pour porter atteinte aux droits de lȭhomme garantis par le droit 
international, ni pour en limiter la portée. (Article 4)2 » 
 

La culture se définit aussi par ce quȭelle apporte à lȭindividu dȭabord, mais également à la 

société auquel ce dernier appartient. Ainsi, on sait depuis longtemps que les manifestations 

culturelles sont parties prenantes de la qualité de vie des citoyens, quȭelles participent au 

pouvoir dȭattraction dȭune région en stimulant son dynamisme et quȭelles augmentent la 

consommation commerciale de proximité. La culture joue aussi un rôle de premier plan au 

chapitre de la construction de lȭidentité des collectivités ainsi quȭen ce qui a trait à son 

épanouissement par le biais de son développement social, économique et touristique. Enfin, 

on connaît les bienfaits de la culture sur lȭindividu  : elle favorise la sociabilité, la cohésion 

sociale, les identités fortes, le bien-être psychologique, lȭélévation personnelle, la réduction 

des tensions personnelles, interpersonnelles et interculturelles, le développement de la 

créativité, etc. Pour toutes ces raisons, il est apparu opportun à la MRC dȭActon de se doter 

dȭune politique culturelle. 

II - La naissance dȭune politique 

culturelle  
Un exercice de vision stratégique  
 

« La politique culturelle est un geste politique et public de reconnaissance de 

lȭimportance de la culture dans le développement dȭune collectivité; elle constitue le 

pivot de la stratégie dȭaction de la municipalité en ce qui a trait au développement de 

la culture et des communications, en vue dȭassurer une plus grande intégration et une 

meilleure planification des activités dans une perspective dȭamélioration de la qualité 

de vie3. » 

 

La Politique culturelle est une image claire des intentions de la MRC quant au choix de ses 

interventions futures dans le domaine culturel. Lȭensemble de la démarche de ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ 

de la Politique culturelle permet de dresser un portrait global des forces et des faiblesses de 

la vie culturelle de la région pour ainsi être en mesure de planifier, de structurer et de bien 

guider lȭintervention de la MRC sur le plan du développement culturel. 

La création dȭune politique culturelle permet donc de définir une vision à long terme et 

dȭarrimer les différentes politiques de la MRC afin de sȭassurer que le développement 

                                                           
2
 UNESCO, Déclaration universelle sur la diversité culturelle, 2001, en ligne. 

http://unesdoc.unesco.org/images/0012/001271/127160m.pdf#page=3 
3
 Extrait du site du ministère de la Culture, des Communications et de la Condition féminine. 

www.mcccf.gouv.qc.ca/index.php ?id=1762,  15 juillet 2011. 

http://unesdoc.unesco.org/images/0012/001271/127160m.pdf#page=3
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culturel se fera en harmonie avec les autres sphères de développement (social, économique, 

touristique, etc.). 

 

 

Lȭimportance dȭune politique culturelle   
 

« La planification culturelle nȭest pas une façon de régenter les valeurs et les aspirations des 

gens. Elle a pour but dȭoffrir des perspectives dȭavenir et dȭéliminer ce qui fait obstacle à 

lȭexpression culturelle, à la créativité et au sentiment dȭappartenance4. »  

 

Concrètement, la Politique culturelle permettra à notre région de : 

¶ définir son identité propre; 

¶ porter la culture au sein des préoccupations municipales; 

¶ intégrer la culture aux autres sphères dȭintervention municipale (développement 

économique, aménagement du territoire, loisirs, etc.); 

¶ planifier  en définissant une vision à long terme; 

¶ planifier, structurer et guider lȭintervention municipale en matière de 

développement culturel; 

¶ cerner plus efficacement autant les attentes que les besoins des intervenants 

culturels et des citoyens; 

¶ établir divers partenariats entre les intervenants culturels locaux, régionaux et 

nationaux, mais aussi entre la communauté artistique, les citoyens et les entreprises 

privées; 

¶ optimiser lȭutilisation des ressources humaines, matérielles et financières; 

¶ développer la qualité de vie de ses citoyens; 

¶ se positionner à lȭéchelle régionale et nationale5. 

 

Le fruit d ȭun travail collectif  
 

En 2007, la MRC dȭActon, désirant développer les secteurs culturels et touristiques sur son 

territoire , a demandé au CLD de la région dȭActon : de procéder Û ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ dȭun projet 

dȭembauche dȭune ressource professionnelle qui serait affectée au développement de ces 

secteurs, de structurer lȭoffre de services en matière de soutien et de développement de ces 

secteurs et dȭétablir les modalités dȭaccès à un Fonds dȭinitiatives culturelle s (FIC) qui serait 

géré par le CLD par le biais du Comité dȭinvestissement commun (CIC). À la suite de 

                                                           
4 Cultural Planning Tolkit: A partnership Between 2010 Legacies Now and Creative City Network of 

Canada, 2007, en ligne : www.creativecity.ca/english/resources/ccnc-publications-mainmenu-

169/toolkits.  
5
 Les Arts et la Ville, La valise culturelle de lΩélu municipal, 2009. 
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lȭobtention dȭune subvention du programme « Villes et villages dȭart et de patrimoine », une 

première conseillère en développement culturel et touristique a été engagée par le CLD en 

2009, puis remplacée en 2010. 

 

Durant plusieurs mois, la conseillère en développement culturel et touristique du CLD sȭest 

activée à rencontrer les différents intervenants culturels de la région. À la suite de ces 

rencontres, le portrait culturel et le diagnostic de la région ont pu être rédigés. Il en est 

résulté la formation de six comités culturels sectoriels  (lettres, arts visuels, arts de la 

scène, métiers dȭart, histoire et patrimoine et loisirs et éducation). Plus dȭune trentaine 

dȭintervenants culturels de la région se sont prêtés à cet exercice. Les membres de ces 

comités avaient pour mandat de : 

ü fournir une expertise dans leur domaine dȭactivité afin dȭaider la conseillère à 

dresser le portrait et le diagnostic le plus exact possible de leurs secteurs respectifs. 

 

Après cette démarche, une Table culturelle  a été mise sur pied afin dȭaider la conseillère à 

élaborer un projet de politique culturelle. Le mandat des membres de la Table culturelle 

était de : 

ü fournir une expertise variée provenant de tous les secteurs dȭactivités culturelles et 

alimenter la discussion en regard du projet de politique culturelle; 

ü assurer une représentativité du milieu culturel durant les démarches de 

lȭélaboration de la Politique culturelle  : élaboration des orientations et des axes de 

développement à privilégier, mise en place de la structure de suivi pour la politique. 

 

Enfin, par une large consultation publique  en ligne, les citoyens de la MRC ont pu 

donner leur avis sur les orientations, les axes et les objectifs à privilégier dans ladite 

politique culturelle afin de sȭassurer que les projets qui en seront issus leur 

ressemblent.  

 

III - La région dȭActon en bref  
Le contexte territorial, démographique et socio -

économique  
 

La superficie totale de la MRC dȭActon est de 578 km2. Elle est à la jonction de deux régions 

physiographiques. La partie « ouest » est liée à la plaine du Saint-Laurent. Les sédiments de 

la mer Champlain y ont créé un sol riche, propice aux grandes cultures. Cȭest pourquoi 97 % 

de la superficie de la région est ÁÆÆÅÃÔïÅ ÄȭÕÎ ÚÏÎage agricole. Le secteur agricole est une des 
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bases de lȭéconomie de la MRC. La partie « est » est liée à la région du piémont appalachien. 

Les sédiments marins et glaciaires y ont créé un sol plus rocailleux et des massifs forestiers. 

Cette partie du territoire est constituée principalement dȭérablières. La région est située 

dans le bassin hydrographique de la Yamaska et comprend plusieurs cours dȭeau, dont la 

rivière Noire. 

 

La MRC dȭActon fait partie de la région administrative de la Montérégie et est à son 

extrémité est. On y compte un peu moins de 15 500 habitants, répartis dans huit 

municipalités : Acton Vale, Saint-Théodore-dȭActon, Saint-Nazaire-dȭActon, Béthanie, 

Sainte-Christine, Upton, Roxton Falls et Canton de Roxton. La MRC dȭActon est la moins 

populeuse de la Montérégie. La plus grande partie de cette population est située dans la ville 

centre, Acton Vale (environ 7 500 habitants), qui est aussi le principal centre dȭactivités 

économiques et de services. Béthanie est la plus petite municipalité et compte 

332 habitants. 

La région dȭActon est située en bordure de quatre grands centres urbains : Drummondville, 

Saint-Hyacinthe, Sherbrooke et Granby. Elle entretient donc de nombreux liens 

économiques avec ces centres. Elle a comme régions voisines lȭEstrie et le Centre-du-

Québec. Les principaux secteurs dȭactivités économiques sont la transformation du métal, 

les polymères (plastique, composites, caoutchouc), lȭagroalimentaire, la sous-traitance 

(usinage, pliage, prototypage, soudage), la transformation du bois, les produits du béton et 

le textile. Le secteur dȭactivité économique le plus important de la MRC est le secteur 

secondaire. 

Le contexte historique  
 

Les chutes de Roxton étaient déjà utilisées par les Amérindiens, probablement des 

Abénakis, commÅ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÓ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅÓ ÂÉÅÎ ÁÖÁÎÔ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÃÏÌÏÎÓ 

ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÕÅÌÌÅ -2# Äȭ!ÃÔÏÎȢ  

 

Sous le régime français, les terres en bordure du Saint-Laurent et de ses principaux affluents 

étaient surpeuplées et avaient largement été morcelées par les héritages successifs, mais la 

ÃÏÌÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÖÁÓÔÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÄÅ ÌȭÁÒÒÉîÒÅ-ÐÁÙÓ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÅÎÔÁÍïÅ ÌÏÒÓÑÕÅ 

survint la conquête anglaise en 1760. En 1792, une proclamation ouvrait à la colonisation 

les 95 townships du sud du Québec, situés entre la frontière des États-Unis et les zones 

seigneurialesȢ #ȭÅÓÔ ÖÅÒÓ ρψσυ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÃÏÌÏÎÓ ÓȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ Äȭ!ÃÔÏÎȢ 

Bien que la population française ait toujours été plus nombreuse, la population anglaise et 

proteÓÔÁÎÔÅ ïÔÁÉÔ ÁÕÓÓÉ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÁÕ ÔÏÕÔ ÄïÂÕÔȟ ÃÅ ÑÕÉ ÅØÐÌÉÑÕÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭïÇÌÉÓÅÓ 

protestantes. 

 

,ȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÄÅ ÂÏÉÓ ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÐÒÕÃÈÅȟ ÌÅ ÐÉÎȟ ÌÅ ÃÈðÎÅȟ ÌȭïÒÁÂÌÅ ÅÔ ÌȭÏÒÍÅ ÅØÐÌÉÑÕÅ ÑÕÅ ÄÅÓ 

moulins à scie furent en activité très tôt dans la région. Les colons utilisaient les cendres des 



 Politique culturelle  

 

 

 9 

restes de bois pour en extraire les sels de potasse. Au fur et à mesure que la forêt était 

ÅØÐÌÏÉÔïÅȟ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ devenait de plus en plus présente. Elle ÅÓÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ 

prédominante dans la région. 

 

Au début de la coÌÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ Äȭ!ÃÔÏÎȟ ÕÎ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÓÅ ÆÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅ township 

(canton) de Roxton. On misait sur les pouvoirs hydrauliques de la rivière Noire et, 

notamment, des chutes de Roxton Falls pour y assurer le développement des industries. La 

municipalité du Canton de Roxton fut érigée en 1855, suivie par la municipalité du village de 

Roxton Falls en 1863. Ce pouvoir hydraulique étant aussi présent à Upton, qui est situé à la 

jonction de la rivière Noire et de la rivière Saint-Nazaire (Duncan), la municipalité de la 

paroisse Saint-Éphrem-Äȭ5ÐÔÏÎ Ù ÆÕÔ ïÒÉÇïÅ ÅÎ ρψυφȟ ÐÕÉÓ ÌÁ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÉÔï ÄÕ ÖÉÌÌÁÇÅ Äȭ5ÐÔÏÎ 

en 1878. Le territoire de Saint-Théodore-Äȭ!ÃÔÏÎ Á ÁÕÓÓÉ ïÔï ÏÃÃÕÐï ÔÒîÓ ÔĖÔȟ ÄîÓ ρψσυȟ ÐÁÒ 

des colons exploitant les ressources forestières.  

 

,ȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÕ ÃÈÅÍÉÎ ÄÅ ÆÅÒ ÆÁÖÏÒÉÓÁ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ Äȭ!ÃÔÏÎ 6ÁÌÅȢ ,Å Saint Lawrence and 

Atlantic Railroad, établissait la circulation entre Longueuil et Portland, Maine. Le South 

Eastern Railway, un tronçon du Canadien Pacifique, reliait Drummondville à Foster et 

passait par Acton Vale et Roxton Falls. Vers la fin des années 1850, un gisement de cuivre à 

teneur exceptionnelle fut découvert à Acton Vale et rendit célèbre le nom de la ville dans les 

ÁÎÎÁÌÅÓ ÄÅ ÌÁ ÇïÏÌÏÇÉÅȢ 0ÁÒ ÃÈÁÎÃÅȟ ÌÁ ÍÉÎÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ Û ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ ÄÅÍÉ-mille de la ligne de 

chemin de fer. La petite municipalité devint un point de mire et profita de la prospérité 

ÉÎÁÔÔÅÎÄÕÅ ÑÕȭÁÐÐÏÒÔÁ ÌÁ Ⱥ ÆÉîÖÒÅ Äȭ!ÃÔÏÎ », qui fit augmenter rapidement la population. 

Grâce à cet accroissement démographique rapide et malgré les protestations des habitants 

de Saint-Théodore-Äȭ!ÃÔÏÎ ÑÕÉ ÔÅÎÔÁÉÅÎÔȟ ÅÕØ ÁÕÓÓÉȟ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎÅ ïÒÅÃÔÉÏÎ ÃÁÎÏÎÉÑÕÅȟ ÌÁ 

paroisse de Saint-André Äȭ!ÃÔÏÎ ÆÕÔ ïÒÉÇïÅ ÅÎ ρψυωȟ ÐÕÉÓ ÌÁ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÉÔï Äȭ!ÃÔÏÎ 6ÁÌÅ ÖÉÔ ÌÅ 

jour en 1861. Saint-Théodore-Äȭ!ÃÔÏÎ ÎȭÏÂÔÉÎÔ ÇÁÉÎ ÄÅ ÃÁÕÓÅ ÑÕȭÅÎ ρψφτȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌÁ ÍðÍÅ 

ÁÎÎïÅ ÍÁÒÑÕÁÉÔ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÅÓÓÏÒ ÍÉÎÉÅÒ Äȭ!ÃÔÏÎ 6ÁÌÅȟ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÏÎ ÁÖÁÉÔ ïÐÕÉÓï ÌÅÓ 

ressources de la mine. En 1989, le Canadien Pacifique mit fin à ses activités sur le tronçon 

reliant Drummondville et Foster. 

 

#ȭÅÓÔ ÅÎ ρψψψ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÏÌÏÎÓ ÄÅ ÌÁ Ⱥ ÐÏÉÎÔÅ Äȭ!ÃÔÏÎ », qui étaient partagés entre les paroisses 

de Saint-Fulgence de Durham-Sud, de Saint-André Äȭ!ÃÔÏÎ ÅÔ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Jean-Baptiste de 

Roxton Fallsȟ ÅÔ ÑÕÉ ÓÅ ÐÌÁÉÇÎÁÉÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÌÏÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ lieux de cultes et du mauvais état 

ÄÅÓ ÒÏÕÔÅÓ ÐÏÕÒ ÓȭÙ ÒÅÎÄÒÅȟ ÏÂÔÉÎÒÅÎÔ ÅÕØ ÁÕÓÓÉ ÌÅÕÒ ÐÒÏÐÒÅ ÐÁÒÏÉÓÓÅ ÑÕÉ ÐÏÒÔÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅ ÎÏÍ 

de Sainte-Christine. Les résidents éloignés de Saint-Éphrem-Äȭ5ÐÔÏÎ ÄÅÍÁÎÄîÒÅÎÔ ÁÕÓÓÉ 

ÌȭïÒÅÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÍÉÓÓÉÏÎ Û 3ÁÉÎÔ-Nazaire-Äȭ!ÃÔÏÎȢ 0ÕÉÓÑÕȭÉÌ Ù ÁÖÁÉÔ Û ÃÅÔ ÅÎÄÒÏÉÔ ÄÅÓ ÃÏÌÏÎÓ 

ÄÅÐÕÉÓ ÕÎÅ ÔÒÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅÕÒ ÎÏÍÂÒÅ ÊÕÓÔÉÆÉÁÉÔ ÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÐÁÒÏÉÓÓÅȟ ÏÎ ÌÅÕÒ ÅÎ 

accorda une en 1894, en détachant une partie des territoires alors desservis par les 

paroisses de Saint-Éphrem-Äȭ5ÐÔÏÎȟ 3ÁÉÎÔ-Théodore-Äȭ!ÃÔÏÎ ÅÔ 3ÁÉÎÔ-Germain-de-

Grantham.  

 

En 1915, après avoir reçu une requête de familÌÅÓ ÃÁÔÈÏÌÉÑÕÅÓ ÄȭÕÎÅ ÐÏÒÔÉÏÎ ÄÕ #ÁÎÔÏÎ Äȭ%ÌÙ 

ÄÅÍÁÎÄÁÎÔ ÌȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÏÉÓÓÅȟ -ÏÎÓÅÉÇÎÅÕÒ 0ÁÕÌ ,ÁÒÏÃÑÕÅ ÁÃÑÕÉÅÓëÁȢ %Î ρωρχȟ ÌÁ 
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ÐÁÒÏÉÓÓÅ ,ȭ%nfant-*ïÓÕÓ Äȭ%ÌÙ ÖÉÔ ÌÅ ÊÏÕÒȢ %Î ρωςπȟ ÌÁ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÉÔï ÄÕ #ÁÎÔÏÎ-$ȭ%ÌÙ-Partie-

/ÕÅÓÔ ÆÕÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÑÕȭÅÎ ρωφς ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÁÄÏÐÔÁ ÌÅ ÎÏÍ ÄÅ "ïÔÈÁÎÉÅȢ 

 

,Á -ÕÎÉÃÉÐÁÌÉÔï ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÃÏÍÔï Äȭ!ÃÔÏÎ ÆÕÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅ ÅÎ ρωψςȟ Û ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄÅ ÌȭÁÄÏÐÔion 

de la ,ÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ du gouvernement du Québec. Cette loi venait 

abolir les anciens conseils de comté. Le territoire de la MRC fut par la suite modifié en 1989. 

 

En 1998, la municipalité de Saint-Éphrem-Äȭ5ÐÔÏÎ ÆÕÔ ÆÕÓÉÏÎÎïÅ Û ÃÅÌÌÅ ÄÕ ÖÉÌÌÁÇÅ Äȭ5ÐÔÏÎȢ 

Ce fut aussi le cas de Saint-André-Äȭ!ÃÔÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ Äȭ!ÃÔÏÎ 6ÁÌÅȟ ÑÕÉ ÓÅ ÒÅÇÒÏÕÐîÒÅÎÔ ÅÎ 

2000. 

 

La culture dans le temps et nos grands personnages  

 
!ÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÅÔ ÁÆÉÎ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÖÁÌÅÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ÃÕÌÔÕrelles qui ont eu 

une influence sur la région, nous avons choisi de vous présenter, de façon non exhaustive, 

différents personnages que nous avons découverts et redécouverts au fil de la lecture des 

sources historiques portant sur notre histoire.  

 

Révérend Louis Campbell Würtele et le Cercle littéraire et scientifique 
Soulignons la présence, à Acton Vale, du pasteur anglican Louis Campbell Würtele, à 

ÃÏÍÐÔÅÒ ÄÅ ρψφςȟ ïÐÏÑÕÅ ÏĬ ÑÕÅÌÑÕÅÓ σππ ÐÒÏÔÅÓÔÁÎÔÓ ÈÁÂÉÔÁÉÅÎÔ ÌÅ ÃÁÎÔÏÎ Äȭ!ÃÔÏÎȢ /Î ÌÕÉ 

ÄÏÉÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÅÒÃÌÅ ÌÉÔÔïÒÁÉÒÅ ÅÔ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅ ÁÆÆÉÌÉï Û ÌÁ ÓÏÃÉïÔï !ÇÁÓÓÉÚ 

des États-Unis et à la Commission scolaire dissidente Äȭ!ÃÔÏÎȢ Il veilla aussi à la construction 

ÄÅ ÌȭïÇÌÉÓÅ 3ÁÉÎÔ -ÁÒËȭÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÁÄÍÉÒÅÒ Û !ÃÔÏÎ 6ÁÌÅȢ 

 
La lignée ÄÕ ÐÁÓÔÅÕÒ 7İÒÔÅÌÅ ÃÏÍÐÔÅ ÁÕÓÓÉ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÍÁÒÑÕÁÎÔÅÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÇÉÏÎȢ 

Notons les petites-filles du révérend, Rhona et Rhoda Würtele qui, après avoir été nommées 

ÁÔÈÌîÔÅÓ ÆïÍÉÎÉÎÅÓ ÄÕ #ÁÎÁÄÁ ÅÎ ρωττȟ ÆÉÒÅÎÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅ ÄÅ ÓËÉ ÁÕØ Jeux 

ÏÌÙÍÐÉÑÕÅÓ ÄȭÈÉÖÅÒ ÄÅ ρωτψȢ ,Á ÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÓÕÉÖÁÎÔÅ ÄÅÖÁÉÔ ÖÏÉÒ ÎÁÿÔÒÅ ÌÁ ÃïÌîÂÒÅ ÄÁÎÓÅÕÓÅ ÅÔ 

ÃÈÏÒïÇÒÁÐÈÅ -ÁÒÇÉÅ 'ÉÌÌÉÓȟ ÆÉÌÌÅ ÄÅ 2ÈÏÎÁȟ ÑÕÉ ÊÏÕÉÔ ÄȭÕÎÅ ÃÁÒÒÉîÒÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅȢ $Å ÍðÍÅ 

que son frère, Christopher Gillis, qui a aussi laissé sa marque comme danseur et 

chorégraphe. 

 

Les Ledoux, Gauthier, Deslandes, Chevanelle, artisans dΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ 
tradition musicale  
3ȭÉÌÓ ÎÅ ÆÕÒÅÎÔ ÐÁÓ ÌÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ Û ÆÁÉÒÅ ÖÉÖÒÅ ÌÁ ÍÕÓÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÐÕÉÓÑÕÅ !ÃÔÏÎ 6ÁÌÅ 

comptait déjà une petite fanfare en 1865, les Ledoux, Gauthier, Deslandes, Chevanelle, et 

ÃÏÍÂÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÕÓÉÃÉÅÎÓȟ ÏÎÔ ÌÁÉÓÓï ÌÅÕÒ ÍÁÒÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÕ Cercle musical Acton 

Vale fondé en 1908. Au fil des années, la culture musicale prit une place de plus en plus 

importante dans la vie des citoyens; la musique se fit rassembleuse et la populatÉÏÎ ÓȭÙ 
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identifia. Bien que le Cercle musical fut dissout en 1966, faute de relève et de financement, 

la culture musicale demeura bien présente dans la région. 

De nombreux événements et manifestations musicales ponctuèrent notre histoire 

culturelle : la FÁÎÆÁÒÅ ÄÅÓ ÆÒîÒÅÓ ÍÁÒÉÓÔÅÓ Äȭ5ÐÔÏÎ ÆÏÎÄïÅ ÅÎ ρψψχȟ ÌÅ Corps de tambours et 

clairons du collège Saint-André en 1910 qui devint le Corps musical ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅ 

Saint-André en 1956, le 24e Festival des fanfares amateurs qui se tint à Acton Vale en 1964, 

ÌȭHarmonie de la polyvalente Robert-Ouimet fondée en 1972, la &ÁÎÆÁÒÅ Äȭ!ÃÔÏÎ en 1975, 

ÌȭUnion musicale Acton Vale, dirigée par Michel Laliberté, dans les années 1990, etc. Ces 

quelques exemples démontrent bien la longue tradition musicale de la région. 

Joseph Ernest Nephtali Dufault, alias Will James (1892-1942)  
Ernest Dufault, natif de Saint-Nazaire-Äȭ!ÃÔÏÎȟ ÅÎÔÒÁ ÁÕ ÔÅÍÐÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒÅÎÏÍÍïÅ ÄÅÓ Nevada 

Writers en 1991 et à celui des Great Westerners du National Cowboy and Western Heritage 

Museum ÅÎ ρωωςȢ !ÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ ïÔÕÄÉï ÌȭÁÒÔ ÖÉÓÕÅÌ Û 3ÁÎ &ÒÁÎÃÉÓÃÏȟ ÌÅ ÃïÌîÂÒÅ ÃÏ×ÂÏÙ ïÃÒÉÖÉÔ 

26 romans westerns dont il réalisa les illustrations. Plusieurs de ses livres furent traduits en 

danois, suédois, néerlandais, russe, yougoslave, slave, japonais et contribuèrent à faire 

connaîÔÒÅ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ×ÅÓÔÅÒÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÅÎÔÉÅÒȢ %Î ÐÌÕÓ ÄȭðÔÒÅ ÕÎ ÉÌÌÕÓÔÒÁÔÅÕÒ ÅÔ ÕÎ 

auteur, il fut aussi acteur, cascadeur, cowboy de rodéo et éleveur. Le rayonnement de cet 

artiste continue encore grâce à un musée qui lui est consacré, à Val Marie, en Saskatchewan, 

à différentes sociétés comme la Will James Society et la Will James Art Company, à un film de 

*ÁÃÑÕÅÓ 'ÏÄÂÏÕÔ Û Ìȭ/.& ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÂÉÏÇÒÁÐÈÉÅÓ ÅÔ Û ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÅØÐÏÓÉÔÉÏÎÓȢ 
 

Auray Boulay et le théâtre à Acton Vale 
-ÁÌÇÒï ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅÓ ÑÕÉ ÄÅÖÁÉÅÎÔ ÓÕÉÖÒÅȟ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÔÈïÝÔÒÁÌÅ Äȭ!ÃÔÏÎ 6ÁÌÅ ÎÅ 

commença pas sur une note très gaie. En 1861, Les fourberies de Scapin y fut présentée, ce 

ÑÕÉ ÁÔÔÉÒÁ ÌÅÓ ÒÅÍÏÎÔÒÁÎÃÅÓ ÄÕ ÃÕÒï ÄÅ Ìȭïpoque. En réponse à cette réaction, les amateurs de 

ÔÈïÝÔÒÅ ÓȭÅÎ ÐÒÉÒÅÎÔ Û ÌÁ ÃÌÏÃÈÅ ÄÅ ÌȭïÇÌÉÓÅ ÅÎ ÃÏÕÐÁÎÔ ÓÁ ÃÏÒÄÅȢ En 1863, le conseil du village 

Äȭ!ÃÔÏÎ 6ÁÌÅ ÄÏÎÎÁ ÌÁ ÐÅÒÍÉÓÓÉÏÎ ÁÕØ !ÍÁÔÅÕÒÓ Äȭ!ÃÔÏÎ 6ÁÌÅ de tenir leurs représentations 

dans la salle munÉÃÉÐÁÌÅȟ ÁÕ ÄÅÕØÉîÍÅ ïÔÁÇÅ ÄÕ ÍÁÒÃÈï ÐÕÂÌÉÃȢ ,ȭÁÎÎïÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅȟ ÌÁ 

compagnie française de théâtre de New York y donna une représentation. Quelques années 

ÐÌÕÓ ÔÁÒÄȟ ÏÎ ÒïÎÏÖÁ ÃÅÔÔÅ ÓÃîÎÅ ÅÔ ÏÎ Ù ÁÊÏÕÔÁ ÕÎ ÒÉÄÅÁÕ ÄȭÁÖÁÎÔ-scène peint par Ozias 

Leduc.  

 

Auray Boulay, sa famille, Raoul Blanchard et leurs amis regroupèrent les artistes de la 

région sous le nom de la Troupe du vieux marché, qui devint plus tard Le Cercle. De 1930 à 

ρωυπȟ ÏÎ ÐÒïÓÅÎÔÁ ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÉîÃÅÓ ÄÅ ÔÈïÝÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÄÉÆÉÃÅ ÄÕ ÃÅÎÔÒÅ-vill e. Dans 

les années 1940, la Chorale mixte, sous la direction de Daniel Johnson, secondé par Marie-

Paule Boulay, se joint à cette troupe pour offrir à la région les Soirées artistiques.  
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Après la démolition du marché, le Théâtre Acton prend la relève. Cinéma appartenant à 

monsieur Alcide Sicard, le Théâtre Acton ferme ses portes en 1981 pour opérer ensuite sous 

le nom de Théâtre Nouvelle vague pendant quelques années. 

De cette branche des Boulay sont aussi issus les musiciens, chanteurs et acteurs : Albina, 

Aristide, Emma, Albia, Albinie, Dalila, Zéphir et Hector Boulay. Les générations suivantes 

ÖÅÒÒÏÎÔ ÎÁÿÔÒÅ -ÉÃÈÅÌ "ÏÕÌÁÙȟ ÆÏÎÄÁÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ &ÁÎÆÁÒÅ Äȭ!ÃÔÏÎ ÅÔ ÄÕ Dixieband et aussi très 

impliqué dans la 3ÏÃÉïÔï ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ Äȭ!ÃÔÏÎ et Gilbert Boulay, qui est peintre et 

sculpteur. La famille Boulay a marqué le développement culturel de la région de génération 

en génération. 

" ƭΩŀŦŦƛŎƘŜ ŎŜ ǎƻƛǊ : Ivano le magicien !  
De cette tradition théâtrale émergea un autre artiste important pour la région : Ivanhoe 

&ÏÒÔÉÅÒȟ ÏÕ )ÖÁÎÏ ÄÅ ÓÏÎ ÎÏÍ ÄÅ ÓÃîÎÅȢ #ȭÅÓÔ !ÕÒÁÙ "ÏÕÌÁÙ ÑÕÉ ÄÏÎÎÁ ÌÅ ÇÏĮÔ Û )ÖÁÎÏ ÄÅ 

ÍÏÎÔÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÌÁÎÃÈÅÓ ÅÎ ÌȭÉÎÖÉÔÁÎÔ Û ÓÅ ÊÏÉÎÄÒÅ Û ÌÁ 4ÒÏÕÐÅ ÄÕ ÖÉÅÕØ ÍÁÒÃÈïȢ )Ì ÅÎ ÆÅÒÁ 

ÐÁÒÔÉÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÑÕÉÎÚÅ ÁÎÓȢ #ȭÅÓÔ ÓÕÒ ÃÅÔÔÅ ÓÃîÎÅ ÑÕȭ)ÖÁÎÏ ÌÅ ÍÁÇÉÃÉÅÎ ÆÉÔ ses premières 

illusions. Lorsque cette troupe se démembra, Ivano mit sur pied un spectacle annuel, « As-tu 

vu la revue ? », qui fut présenté les dix années suivantes. 

 

3É )ÖÁÎÏ ÆÕÔ ÃÏÍïÄÉÅÎȟ ÓÁ ÃÁÒÒÉîÒÅ ÎÅ ÓȭÁÒÒðÔÁ ÐÁÓ ÌÛȢ )Ì ÆÕÔ ÁÕÓÓÉ ÍÅÔÔÅÕÒ ÅÎ ÓÃîÎÅȟ Óouffleur, 

responsable des décors, musicien, imitateur, dessinateur commercial, peintre, écrivain et 

photographe. Il fut affilié à Ìȭ)ÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ "ÒÏÔÈÅÒÈÏÏÄ ÏÆ -ÁÇÉÃÉÁÎÓ à partir de 1933. En 

1939, il présenta ses tours de magie à la télévision américaine ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ 

internationale de New York. Il était aussi diplômé de la New York School of Photography et, 

ÅÎ ρωυςȟ Á ïÔï ÎÏÍÍï ÐÅÒÓÏÎÎÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÄÕ *ÏÕÒÎÁÌ ÄÅ ÂÏÒÄ ÄÅ Ìȭ)ÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ 

Brotherhood of Magicians, section québécoise. Il fuÔ ÁÕÓÓÉ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÌÁ Société des 

peintres du mercredi en 1978. En 1983, ce magicien autodidacte qui a eu une carrière bien 

remplie a publié ses mémoires. 

 

Léa Loignon Guilbert : le journalisme au milieu du 20e siècle 
Léa L. Guilbert fut une des pionnières du journalisme à Acton Vale. De 1954 à 1969, elle 

écrivit pour La Pensée de Bagot et de la région, journal qui avait été fondé en 1951. Elle était 

ÓÅÃÏÎÄïÅ ÐÁÒ )ÖÁÎÈÏÅ &ÏÒÔÉÅÒ ÐÏÕÒ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÅ ÌÁ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÊÏÕÒÎÁÕØ ÁÖÁÉÅÎÔ 

précédé la parution de La Pensée, notamment ,Á ÒÅÖÕÅ Äȭ!ÃÔÏÎ, ,ȭOÃÌÁÉÒÅÕÒ ÄÕ 3Ô-André, La 

revue de par icitte et ,Å 6ÁÌ Äȭ!ÃÔÏÎ.  

 

Mme Guilbert écrivit aussi pour Le Courrier de Saint-Hyacinthe, La Tribune de Sherbrooke et 

,Á 6ÏÉØ ÄÅ Ìȭ%ÓÔ de Granby. Femme dynamique, elle ÓȭÉÍÐÌÉÑÕÁ ÁÕÐÒîÓ ÄÅ plusieurs 

organismes du milieu et fut nommée ÍÅÍÂÒÅ ÈÏÎÏÒÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÏÃÉïÔï ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ÓÉØ 

cantons, ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 3ÏÃÉïÔï ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ Äȭ!ÃÔÏÎȟ Û ÑÕÉ ÅÌÌÅ Á ÌïÇÕï ÕÎ ÆÏÎÄÓ 

ÄȭÁÒÃÈÉÖÅÓȢ %Î ρωυωȟ ÅÌÌÅ ÒïÄÉÇÅÁ ÌȭÁÌÂÕÍ ÈÉÓÔorique qui marquait le centième anniversaire 

de la paroisse Saint-!ÎÄÒï Äȭ!ÃÔÏÎȢ 
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Marie-Paule R. [ŀ.ǊŝǉǳŜ Ŝǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ 
Marie-Paule Rajotte LaBrèque a reçu une formation universitaire en histoire et fut 

rapidement considérée comme une spécialiÓÔÅ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ #ÁÎÔÏÎÓ-de-Ìȭ%ÓÔȢ %ÌÌÅ Á ïÔï 

membre de la 3ÏÃÉïÔï ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅ ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭïÇÌÉÓÅ ÃÁÔÈÏÌÉÑÕÅ, a siégé au Conseil des Arts 

du Canada et a fait partie du #ÏÎÓÅÉÌ ÄÅ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÒÉÅ ainsi que de nombreux autres 

organismes culturÅÌÓȟ ÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÓȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÌȭÁÕÔÅÕÒÅ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÁÒÔÉÃÌÅÓ 

ÐÕÂÌÉïÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÕÌÌÅÔÉÎ ÄÅ ÌÁ 3ÏÃÉïÔï ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅ ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭïÇÌÉÓÅ ÃÁÔÈÏÌÉÑÕÅȟ dans le 

Dictionnaire biographique du Canada, le Dictionnaire des Parlementaires du Québec, le 

bulletin Les six cantons ÅÔ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÕÂÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÃÏÎÓÁÃÒïÅÓ Û ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅȢ 

%Î ρωχχȟ ÅÌÌÅ Á ïÔï ÐÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÆÏÎÄÁÔÒÉÃÅ ÄÅ ÌÁ 3ÏÃÉïÔï ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ÓÉØ ÃÁÎÔÏÎÓ ÅÔ Á ÁÕÓÓÉ 

ÆÏÎÄïȟ ÁÖÅÃ ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ,ÁÕÒÅÔÔÅ #ÁÄÉÅÕØ ÅÔ Äȭ(ÕÇÕÅÔÔÅ $ÅÓÍÁÒÁÉÓȟ ÌÁ ÂÉÂÌÉÏÔÈîÑÕÅ ÍÕÎÉÃÉpale 

Äȭ!ÃÔÏÎ 6ÁÌÅȢ /Î ÄÏÉÔ Û -ÁÒÉÅ-0ÁÕÌÅ 2Ȣ ,Á"ÒîÑÕÅ ÅÔ Û !ÌÂÅÒÔ 2ïÍÉÌÌÁÒÄ ÌȭÁÌÂÕÍ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ 

ÐÕÂÌÉï Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÕ ρςυe ÁÎÎÉÖÅÒÓÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭïÒÅÃÔÉÏÎ ÃÁÎÏÎÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÏÉÓÓÅ 3ÁÉÎÔ-André 

Äȭ!ÃÔÏÎ. 

{ŜǊƎŜ [ŜƳƻȅƴŜΣ ƭΩζ ŜƴŦŀƴǘ ǘŜǊǊƛōƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴ » 

SeÒÇÅ ,ÅÍÏÙÎÅ Á ïÔÕÄÉï Û ÌȭOÃÏÌÅ ÄÅÓ "ÅÁÕØ-arts de Montréal dans les années 1960. En tant 

que « ÐÒïÃÕÒÓÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÒÔ ÍÏÄÅÒÎÅ ïÐÕÒï », il a contribué à faire évoluer la peinture 

ÑÕïÂïÃÏÉÓÅ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÉÌ ÅÓÔ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÍÏÎÄÉÁÌÅÍÅÎÔ ÒÅÃÏÎÎÕ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÐÅÉÎÔre 

ÑÕïÂïÃÏÉÓ ÌÅ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ρωχπȢ %Î ÐÌÕÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ÐÁÒÔÉÃÉÐï Û ÄÉÖÅÒÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ 

ÄȭÁÒÔ ÅÎÇÁÇïȟ ÉÌ ÆÕÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÁÒÔÉÓÔÅÓ ÐÅÉÎÔÒÅÓ ÄÕ 1ÕïÂÅÃ Û ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎ 

ordinateur. On associe beaucoup le nom de Serge Lemoyne à sa période « bleu, blanc, 

rouge Ȼȟ ÑÕÉ ÆÕÔ ÉÎÓÐÉÒïÅ ÐÁÒ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÄÅ ÈÏÃËÅÙ ÌÅÓ Canadiens de Montréal. 

 

En 1987, la Fondation Serge-Lemoyne ÓȭÅÓÔ ÄÏÎÎï ÌÅ ÍÁÎÄÁÔ ÄÅ ÒÅÓÔÁÕÒÅÒ ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÄÕ 

peintre et de la transformer en lieu de création où un atelier serait mis à la disposition des 

artistes. Ce projet fut abandonné, faute de fonds et la maison fut incendiée en 2000. 

4ÒÏÉÓ ÁÎÓ ÁÐÒîÓ ÓÁ ÍÏÒÔȟ ÓÕÒÖÅÎÕÅ ÅÎ ρωωψȟ ÌÁ 6ÉÌÌÅ Äȭ!ÃÔÏÎ 6ÁÌÅȟ ÖÉÁ ÌÁ Société culturelle et 

ÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ Äȭ!ÃÔÏÎ ÅÎÔÁÍÁÉÔ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÐÁÒÃ ÃÏÍÍïÍÏÒÁÔÉÆ 

sur les lieux de la maison Lemoyne, déclarée par la Cour supérieure du Québec « ĞÕÖÒÅ 

ÄȭÁÒÔ ÅÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ». Ce parc, inauguré en 2002, fut finaliste au Prix Aménagement 2002 

Télé-Québec Les Arts et la Ville. 

Jean-Paul Saint-Amour et le musée Saint-Amour 
Pour sa fille Suzanne, Jean-Paul Saint-Amour fut un « ramasseux-collectionneur », un 

« historien intuitif  » autodidacte et un « animateur-conteur-musicien ». Pendant de 

ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÁÎÎïÅÓȟ ÉÌ ÁÍÁÓÓÁ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ ÍÉÌÌÉÅÒ ÄȭÏÂÊÅÔÓ hétéroclites : objets agricoles 

ÁÎÃÉÅÎÓȟ ÏÂÊÅÔÓ ÄȭÕÓÁÇÅ ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅȟ ÏÂÊÅÔÓ ÁÒÔÉÓÁÎÁÕØȟ ÅÔÃȢ "ÉÅÎ ïÐÁÕÌï ÐÁÒ ÓÏÎ ïÐÏÕÓÅȟ !ÌÉÎÅ 

Lamarche Saint-Amour, il commença à faire visiter son « musée » de façon informelle dès 

1974. À compter de 1980, il organisa des visites pour les écoles grâce auxquelles les enfants 

ÐÏÕÖÁÉÅÎÔ ÓÅ ÆÁÍÉÌÉÁÒÉÓÅÒ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÏÂÊÅÔÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÃÏÕÒÁÎÔÅ ÄȭÁÕÔÒÅÆÏÉÓ ÅÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ 
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installations agricoles : granges, laiterie, étable, fumoir, etc. Une visite dans un boisé de pins 

en voiture à foin et quelques airs de musique à bouche complétaient la sortie scolaire. 

 

Jean-Paul Saint-!ÍÏÕÒ ïÔÁÉÔ ÕÎ ÐÁÓÓÉÏÎÎï ÑÕÉ ÐÒÅÎÁÉÔ ÐÌÁÉÓÉÒ Û ÐÁÒÔÁÇÅÒ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÐÁÒ ÓÅÓ 

objets et était fier de son héritage patrimonial. Cet animateur-ÃÏÎÔÅÕÒ ÉÎÔïÒÅÓÓÁ Û ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ 

et au patrimoine de nombreux jeunes et moins jeunes ainsi que les membres de sa propre 

famille. Ainsi, sa fille Suzanne est peintre, mais fut aussi la directrice de la Société du 

patrimoine religieux du diocèse de Saint-Hyacinthe et travaille, encore aujourÄȭÈÕÉȟ à 

ÒÅÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÖÁÌÅÕÒ ÌÁ ÃÏÌÌÅÃÔÉÏÎ ÄȭÏÂÊÅÔÓ ÄÅ ÓÏÎ ÐîÒÅȢ 

 

La Société de la gare lutte pour la sauvegarde de notre patrimoine 
Au début des années 1970, la forte diminution des voyageurs entre Montréal et Sherbrooke 

entraîna le retrait du train de pasÓÁÇÅÒÓ ÑÕÉ ÄÅÓÓÅÒÖÁÉÔ ÃÅÓ ÄÅÓÔÉÎÁÔÉÏÎÓȢ ,Á ÇÁÒÅ Äȭ!ÃÔÏÎ 

Vale, construite en 1904, fut alors menacée de démolition. En 1977, devant cette menace, 

Ìȭ/ÆÆÉÃÅ ÃÕÌÔÕÒÅÌ ÅÔ ÔÏÕÒÉÓÔÉÑÕÅ Äȭ!ÃÔÏÎ 6ÁÌÅ, OCTAV, dirigé par Gaëtan Chevanelle, a organisé 

une campagne de sauvegarde de ce bâtiment patrimonial, Gare au PatrimoineȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ ÍðÍÅ 

ÁÎÎïÅ ÑÕÅ ÆÕÔ ÆÏÎÄïÅ ÌÁ 3ÏÃÉïÔï ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ÓÉØ ÃÁÎÔÏÎÓȢ  

En 1979, la Société de la gare incȢ ÆÕÔ ÃÒïïÅ ÁÆÉÎ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÓÁÕÖÅÇÁÒÄÅ ÅÔ ÌÁ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅ 

la gare, reconnue comme « lieu historique national du Canada » en 1976. En 1983, 

débutaient les rénovations subventionnées par le gouvernement fédéral, sous la supervision 

ÄÕ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 3ÏÃÉïÔï ÄÅ ÌÁ ÇÁÒÅȟ !ÌÂÅÒÔ 2ïÍÉÌÌÁÒÄȢ ; ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄȭÕÎ ÅØÁÍÅÎ ÐÁÒ ÄÅÓ 

ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅÓ ÄÅ ÌȭOÃÏÌÅ ÄȭÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÅ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌȟ ÌÅ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÄÕÔ ðÔÒÅ 

soulevé afin de couler des fondations lui ajoutant, du même coup, un sous-sol. On conserva 

ÌÅÓ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅÓȟ ÓÁÕÆ ÌÅ ÒÅÃÏÕÖÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÔÏÉÔÕÒÅ ÅÔ ÌÅÓ ÐÌÁÎÃÈÅÒÓȠ ς 300 pieds 

carrés de boiseries originales furent décapés, ce qui demanda 9 620 heures de travail 

acharné. 

 

,Å $ÉØÉÅÂÁÎÄ ÄÅ ÌÁ &ÁÎÆÁÒÅ Äȭ!ÃÔÏÎ 
Fondée en 1975, ÌÁ &ÁÎÆÁÒÅ Äȭ!ÃÔÏÎ Á ÐÁÒÔÉÃÉÐïȟ ÐÅÎÄÁÎÔ ÕÎÅ ÔÒÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅ Û ÄÅ 

nombreux événements culturels à Acton Vale et à ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒȢ %ÌÌÅ Á par exemple, participé 

ÃÏÍÍÅ ÆÁÎÆÁÒÅ ÄÅ ÒÕÅ ÁÕ &ÅÓÔÉÖÁÌ ÄȭïÔï ÄÅ 1ÕïÂÅÃ ÐÅÎÄÁÎÔ ÃÉÎÑ ÁÎÓȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÓÏÎ 

Dixieband, fondé en 1977, se produisait à la Porte Saint-*ÅÁÎ ÅÔ ÓÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÃîÎÅ ÄÕ 

Festival. Les principaux musiciens du Dixieband étaient Gaëtan Chevanelle, Michel Boulay, 

André Bergeron, Yvon Archambault ainsi que Rémy et Luc Beaugrand. Le Dixieband a été 

ÐÒïÓÅÎÔ Û ÕÎÅ ÉÎÆÉÎÉÔï ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÒïÇÉÏÎȠ ÉÌ Á ÊÏÕïȟ ÅÎÔÒÅ ÁÕÔÒÅÓȟ ÁÕ 4ÈïÝÔÒÅ ÄÅ ÌÁ 

$ÁÍÅ ÄÅ #ĞÕÒ Û ÓÅÓ ÄïÂÕÔÓ Û 2ÏØton Falls et pendant de nombreuses années à Upton lors 

des soirées clôturant la saison théâtrale. 

 

CŜǊƴŀƴŘ .ŜǊƴŀǊŘ Ŝǘ ƭŜ /ƘǆǳǊ Horizon de la Basse Montérégie 
&ÅÒÎÁÎÄ "ÅÒÎÁÒÄ ÅÓÔ ÔÉÔÕÌÁÉÒÅ ÄͻÕÎ ÂÁÃÃÁÌÁÕÒïÁÔ ÅÎ ÍÕÓÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ,ÁÖÁÌȢ Passionné 

de musique, c'est par ses talents d'auteur-compositeur, interprète, directeur musical, 
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ÐÉÁÎÉÓÔÅȟ ÁÒÒÁÎÇÅÕÒ ÅÔ ÃÈÅÆ ÄÅ ÃÈĞÕÒ ÑÕͻÉÌ ÓÅ ÄÉÓÔÉÎÇÕÅȢ À titre de compositeur et arrangeur il 

a travaillé, entre autres, pour le Cirque du Soleil et le Théâtre de la Dame de #ĞÕÒ Äͻ5ÐÔÏÎȢ 

En 1990, il fonde avec Gilbert Boulay le #ÈĞÕÒ (ÏÒÉÚÏÎȟ ÑÕȭÉÌ ÄÉÒÉÇÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÓÅÐÔ ÁÎÓȢ $îÓ ÓÁ 

ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÌÅ ÃÈĞÕÒ ÓͻÅÓÔ ÉÎÓÔÁÌÌï Û 3ÁÉÎÔ-Théodore-d'Acton sous l'aile du maire Yves 

Gauthier qui en faisait partie. Son répertoire était très varié : chants classiques, folkloriques, 

ÅØÔÒÁÉÔÓ ÄȭÏÐïÒÁÓȟ ÇÏÓÐÅÌȟ ÐÉîÃÅÓ ÈÕÍÏÒÉÓÔÉÑÕÅÓȟ ÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ &ÅÒÎÁÎÄ 

"ÅÒÎÁÒÄȟ ÅÔÃȢ #Å ÃÈĞÕÒ Á ÅÕ ÊÕÓÑÕȭÛ ωφ ÃÈÏÒÉÓÔÅÓ ÅÔ Á ïÔï ÔÒîÓ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎȢ )Ì Á Û 

son actif deux disques, « Coule comme rivière » et « Voilà Noël ». Il a participé au Festival 

Mondial du Folklore de Drummondville, au &ÅÓÔÉÖÁÌ ÄȭÁÒÔ ÖÏÃÁÌ de Trois-Rivières, avec 

Ìȭ/ÒÃÈÅÓÔÒÅ 3ÙÍÐÈÏÎÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ -ÏÎÔïÒïÇÉÅ, au 20e Téléthon de la paralysie cérébrale et à de 

nombreux concerts en MoÎÔïÒïÇÉÅȢ ,ÅÓ ÓÐÅÃÔÁÃÌÅÓ ÄÕ #ÈĞÕÒ (ÏÒÉÚÏÎ ÆÕÒÅÎÔ ÔÒîÓ ÁÐÐÒïÃÉïÓ 

et attirèrent chaque fois de nombreux amoureux de la musique en plus de développer les 

compétences musicales et la passion des nombreux choristes de la région qui en firent 

partie au fil des ans. 

 

aŀǊƛŜ ±ƛƭƭŜƴŜǳǾŜ [ŀǾƛƎǳŜǳǊ Ŝǘ aŀǎǉǳΩ!ǊŎŀŘ 
,ȭÁÕÔÅÕÒÅ ÅÔ ÐÏîÔÅ -ÁÒÉÅ 6ÉÌÌÅÎÅÕÖÅ ,ÁÖÉÇÕÅÕÒ ÆÕÔ ÌȭÉÎÓÔÉÇÁÔÒÉÃÅ ÅÔ ÄÉÒÅÃÔÒÉÃÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÄÅ 

ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÓÁÎÓ ÂÕÔ ÌÕÃÒÁÔÉÆ -ÁÓÑÕȭ!ÒÃÁÄȟ ÑÕȭÅÌÌÅ ÆÏÎÄÁ ÅÎ ρωψωȢ #Å ÃÁÍÐ-école à vocation 

artistique fut le premier camp de vacances en théâtre du Québec. Unique en son genre, 

-ÁÓÑÕȭ!ÒÃÁÄ ÁÃÑÕÉÔ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÕÎÅ ÒïÐÕÔÁÔÉÏÎ ÓÏÌÉÄÅȢ 0ÅÎÄÁÎÔ treize ans, plusieurs milliers 

ÄÅ ÊÅÕÎÅÓ ÄÅ ÃÉÎÑ Û ÑÕÉÎÚÅ ÁÎÓȟ ÄÅ ÐÁÒÔÏÕÔ ÁÕ 1ÕïÂÅÃ ÅÔ ÍðÍÅ ÄÅ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒȟ ÖÉÎÒÅÎÔ Û 3ÁÉÎÔ-

Théodore-Äȭ!ÃÔÏÎ ÓȭÉÎÉÔÉÅÒ ÁÕ ÔÈïÝÔÒÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÏÕÔÉÌÓ ÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅÓ ÍÉÓ Û ÌÅÕÒ 

disposition : la confection de masques, les techniques de fil de fer, le trampoline, le trapèze, 

ÌÁ ÊÏÎÇÌÅÒÉÅȟ ÌÁ ÍÁÇÉÅȟ ÌȭïÃÒÉÔÕÒÅȟ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÓÃîÎÅȟ ÌÁ ÃÏÎÆÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÄïÃÏÒÓȟ ÌÅÓ Ãours 

ÄȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÃÈÏÒïÇÒÁÐÈÉÅȢ ; ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ ÓïÊÏÕÒȟ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÁÒÔÉÓÔÅÓ ÅÎ ÈÅÒÂÅ 

présentaient un spectacle dont ils étaient les créateurs et les acteurs, mettant en valeur 

leurs talents, sous des thèmes qui variaient chaque saison : cultures et légendes 

amérindiennes, auteurs québécois, culture africaine, etc. Les cours étaient donnés par des 

artistes professionnels et les activités récréatives du camp de vacances étaient supervisées 

par des animateurs. Certains des jeunes qui sont passés par le camp de vacances 

-ÁÑÕȭ!ÒÃÁÄ ÓÅ ÓÏÎÔ ÐÁÒ ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄÉÒÉÇïÓ ÖÅÒÓ ÄÅÓ ÃÁÒÒÉîÒÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅÓ 

ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎÓ ÏÕ ÄÅÓ ÁÒÔÓȢ -ÁÓÑÕȭ!ÒÃÁÄ ÒÅÃÅÖÁÉÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÈÁÎÄÉÃÁÐïÓ et un 

volet théâtral avait été ouvert pour eux, appelé « Les masques rieurs ». 

 

[ŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩ!Ŏǘƻƴ  
Pendant plus de quinze ans, la 3ÏÃÉïÔï ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ ÅÔ ÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ Äȭ!ÃÔÏÎ, la SCARA, 

créée le 8 juin 1994, marqua la vie culturelle de la région et eut comme objectif de créer une 

unité au chapitre des arts et de la culture au sein de la MRC.  

 

#ÅÔ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅ Û ÂÕÔ ÎÏÎ ÌÕÃÒÁÔÉÆȟ ĞÕÖÒÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÒÔÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅȟ ÆÕÔ 

ÌȭÉÎÓÔÉÇÁÔÅÕÒ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÌÅÓ Mardis culturels, les Journées culturelles, les 
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Contes magiques, Ìȭ!ÔÅÌÉÅÒ ÒïÇÉÏÎÁÌ ÄÅÓ ÁÒÔÉÓÔÅÓ ÅÔ ÁÒÔÉÓÁÎÓ (ARAA), la Place Serge-Lemoyne, 

les Mardis Bons Spectaclesȟ ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ 2ÁÄÉÏ-Acton, la 3ÔÁÔÉÏÎ Äȭ!24 ÅÔ ÌȭïÖïÎÅÍÅÎÔ 

provincial &ÁÓÃÉÎȭ!ÒÔ. Pendant de nombreuses années les membres de la SCARA ont tenu, 

ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÄÅÓ &ðÔÅÓȟ ÕÎÅ ÂÏÕÔÉÑÕÅ ÃÁÄÅÁÕ ÏĬ ÌȭÏÎ ÐÏÕÖÁÉÔ ÓÅ ÐÒÏÃÕÒÅÒ ÄÅÓ ĞÕÖÒÅÓ ÄȭÁÒÔ 

ÏÕ ÄÅÓ ÐÉîÃÅÓ ÄȭÁÒÔÉÓÁÎÁÔ locales. 

 

Aldo Druda et le blues 
Aldo Druda, amateur et fin connaisseur de blues, contribua grandement à faire connaître ce 

style de musiÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ Äȭ!ÃÔÏÎ ÅÔ ÍðÍÅ ÁÕ-delà et fut impliqué dans divers projets. 

)Ì ÁÖÁÉÔ Û ÃĞÕÒ ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÒÔÉÓÔÅÓ ÄÅ ÂÌÕÅÓ ÎïÇÌÉÇïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÒïÓÅÁÕØ 

ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅÓȢ !ÉÎÓÉȟ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌȭÁÎ ςπππȟ ÉÌ ÄÅÖÉÎÔ ÒÅÐÏÒÔÅÒ ÐÏÕÒ ÌÅ Net Blues et le Net Blues 

RadioȢ )Ì ÆÕÔ ÁÕÓÓÉ ÁÎÉÍÁÔÅÕÒ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÂÌÕÅÓ ÐÏÕÒ CFID Radio-Acton et 

dȭÁÕÔÒÅÓ postes radiophoniques à Windsor, à Bécancour, à Halifax en Nouvelle-Écosse et à 

Toronto. Ses émissions sont encore diffusées sur la plupart de ces chaînes. De 2003 à 2009, 

il a participé chaque année au gala Lys Blues, où il fut en nomination en 2010 comme 

ÄÉÆÆÕÓÅÕÒ ÂÌÕÅÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ )Ì ÆÕÔ ÌÅ ÃÏÎÔÁÃÔ ÑÕïÂïÃÏÉÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒÁÄÉÏ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ ÆÒÁÎÃÏ-

québécoise CRB Radio Blues. Il a aussi favorisé la carrière de plusieurs artistes, dont ses 

enfants, Vincent et Tina. 

 

Aldo Druda a aussi été connu pour son implication en tant que président de Radio-Acton, 

vice-président des 0ÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ Äȭ!ÃÔÏÎ (PARA), secrétaire des Mardis 

Bons Spectacles et vice-président du #ÅÎÔÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÏÒÔÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ 

Montérégie. 

 

Richard Blackburn : 35 ans en région  
En 1976, après avoir fait des études en option-Théâtre au Collège Lionel-Groulx et des 

ïÔÕÄÅÓ ÔÈïÝÔÒÁÌÅÓ Û Ìȭ51!-ȟ 2ÉÃÈÁÒÄ "ÌÁÃËÂÕÒÎ ÑÕÉÔÔÁ -Ïntréal afin de mettre sur pied un 

ÔÈïÝÔÒÅ ÄȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÃÒïÁÔÉÏÎȢ 3Å ÄïÃÒÉÖÁÎÔ ÌÕÉ-même comme un « régionaliste 

convaincu Ȼȟ ÉÌ ÒðÖÁÉÔ ÄȭÕÎ ÔÈïÝÔÒÅ ÑÕÉ ÓÅ ÌÁÉÓÓÅÒÁÉÔ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅÒ ÐÁÒ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅȟ ÆÏÎÄï ÓÕÒ ÕÎÅ 

scénographie éclatée et qui diffuserait ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÁÕÐÒîÓ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÐÕÂÌÉÃȢ !ÃÃÏÍÐÁÇÎï 

ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÍÉÓȟ ÉÌ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅ ÁÕ #ÁÍÐÉÎÇ ÄÅ ,ȭ_ÌÅ, dans le Canton de Roxton. Les deux 

premières années, ce jeune directeur artistique et son équipe testent leur public en 

présentant plusieurs types de pièces. En 1978, la jeune troupe de théâtre doit changer 

ÄȭÅÎÄÒÏÉÔ ÅÔ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅ ÁÌÏÒÓ Û 5ÐÔÏÎȟ ÓÕÒ ÕÎ ÓÉÔÅ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÁÂÁÎÄÏÎÎï ÅÔ ÖÁÎÄÁÌÉÓïȢ )ÌÓ 

devront le squatter pendant dix ans avant de pouvoir enfin signer un bail. Après avoir 

retroussé ses manches et rénové ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÏÍÐÁÇÎÏÎÓ, Richard 

"ÌÁÃËÂÕÒÎ ÍÏÎÔÅ ÕÎ ÓÐÅÃÔÁÃÌÅ ÄÅ ÍÁÒÉÏÎÎÅÔÔÅÓ ÇïÁÎÔÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕȢ #ȭÅÓÔ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÓÅ 

produisit son « Big Bang artistique » ȡ ÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÏÎÃÅÐÔ ÔÈïÝÔÒÁÌ ÖÅÎÁÉÔ ÄȭðÔÒÅ ÃÒïï ! 

 
Richard Blackburn délaisse alors le théâtre psychologique pour un théâtre allégorique. Il 

ÃÏÎÔÉÎÕÅÒÁ Û ÍÏÎÔÅÒ ÄÅÓ ÐÉîÃÅÓ Û ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒȟ ÁÓÓÅÙÁÎÔ ÌÅÓ ÓÐÅÃÔÁÔÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÃÁÖÅ Û ÃÉÅÌ 

ouvert et déployant ses marionnettes autour du public. Suivront plusieurs autres 
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innovations telles que les bretelles chauffantes, système qui fut breveté dans les années 

1990, le développement de la « marionnettique », un programme de formation et de 

conditionnement physique pour marionnettistes, un harnais de manipulation, une scène sur 

280 degrés, etc. 

 

Portrait et diagnostic de la vie culturelle actuelle de 

la MRC dȭActon 

Histoire et patrimoine  
Patrimoine bâti 

Les noyaux patrimoniaux de certaines municipalités sont très riches.  Cette richesse est à 

ÆÁÉÒÅ ÖÁÌÏÉÒ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÅÔ ÄÅÓ ÇÅÎÓ ÄÅ Ìȭextérieur.  La MRC a identifié neuf 

ÅÎÓÅÍÂÌÅÓ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÕØ ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÓÃÈïÍÁ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÒïÖÉÓï ɉ3!2Ɋ  ÃÏÍÍÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅs 

ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÅÔ ÃÕÌÔÕÒÅÌȢ  3ÏÕÖÅÎÔ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÃÅÓ ÄȭÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÅ 

ÁÎÃÉÅÎÎÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒïÅÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌȭïÇÌÉÓÅȟ ÃÅÓ ensembles sont situés à Acton Vale, Upton, 

Roxton Falls, Saint-Nazaire-Äȭ!ÃÔÏÎ ÅÔ 3ÁÉÎÔÅ-#ÈÒÉÓÔÉÎÅȢ  #ÈÁÑÕÅ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÓȭÅÓÔ 

ÖÕ ÄÏÔï ÄȭÉÎÔÅÎÔÉÏÎÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÐÒïÖÏÉÒ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ 

et de mise en valeur.  Faute de connaissances approfondies de leurs caractéristiques 

architecturales, les municipalités ont adopté des dispositions règlementaires très générales 

ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ ÄÅ ÐÒïÓÅÒÖÅÒ ÌÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÖÏÌÕÍïÔÒÉÅ ÅÔ ÄȭÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÅ 

dominante des bâtÉÍÅÎÔÓ ÓȭÙ ÔÒÏÕÖÁÎÔȢ 

 

,Á -2# ÅØÐÒÉÍÅ ÁÕÓÓÉ ÄÁÎÓ ÓÏÎ 3!2 ÕÎÅ ÐÒïÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ 

ȺÄȭÉÎÔÅÎÔÉÏÎÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÐÒïÃÉÓÅÓ Û ÌȭïÇÁÒÄ ÄÕ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÒïÇÉÏÎÁÌȻ6.  Un inventaire 

des bâtiments situés dans les ensembles patrimoniaux a été effectué en 1995.  Toutefois, les 

ÓÔÙÌÅÓ ÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÁÕØ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ïÔï ÄïÆÉÎÉÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅÓ ÅÎ ÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÅȢ  ,ȭÏÕÔÉÌ Á 

donc une portée limitée. 

 

,ÅÓ ÃÏÍÉÔïÓ ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÆÓ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ ɉ##5Ɋ ÅÔ ÌÅÓ ÉÎÓÐÅÃÔÅÕÒÓ ÅÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔȟ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅÓ ÄÅ 

ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ Òèglements à caractère discrétionnaire en matière de patrimoine 

ɉÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÁÌÅɊ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

municipalités locales, sont souvent mal outillés pour préserver adéquatement les 

caractéristiques architecturalÅÓ ÄȭÕÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÌÏÒÓ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÒïÎÏÖÁÔÉÏÎȢ  ; ÑÕÅÌÑÕÅÓ 

exceptions près, les travaux de restauration de bâtiments patrimoniaux reposent sur les 

ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÅÔ ÌÁ ÖÏÌÏÎÔï ÄÅÓ ÐÒÏÐÒÉïÔÁÉÒÅÓ ÐÒÉÖïÓ ÅÔ ÐÅÕ ÄȭÏÕÔÉÌÓ ÏÎÔ ïÔï ÄïÖÅÌÏÐÐïÓ ÐÏÕÒ 

soutenir leur initiative. 

 

                                                           
6
 {ŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ révisé ŘŜ ƭŀ aw/ ŘΩ!ŎǘƻƴΣ нлл0, p. A-46. 
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Il y a de très belles églises sur le territoire.  Cependant, elles ne dépassent pas la cote D 

(moyenne), Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ lȭéglise Saint-Ephrem, cotée C (supérieure), ce qui ne permet 

pas de les classer parmi les édifices à préserver par le ministère de la Culture, des 

Communications et de la Condition féminine (MCCCF). Devant ce constat, la Fabrique 

dȭUpton a créé le musée Saint-Ephrem dans le but dȭamasser des fonds pour la survie de 

lȭéglise. Le manque de ressources financières a eu raison de la fermeture de lȭéglise de 

Béthanie, de lȭéglise anglicane de Sainte-Christine et met en péril lȭéglise catholique de 

Sainte-Christine. Les Amis de la culture de Sainte-Christine, qui regroupent des artistes et 

des artisans professionnels et non professionnels, se sont donné pour mission de sauver ce 

bâtiment. 

 

La région compte un lieu historique national : la gare dȭActon Vale. La municipalité ÌȭÁ 

restaurée récemment. Un circuit patrimonial  a déjà existé, mais certains bâtiments dudit 

circuit sont disparus depuis. 

 

Patrimoine vivant 

Plusieurs fêtes et anniversaires de village favorisent la transmission du patrimoine vivant. 

Certaines municipalités ont profité des anniversaires de fondation pour faire paraître des 

livres sur lȭhistoire de leur municipalité. Cependant, la connaissance et la documentation du 

patrimoine vivant ne sont pas élaborées.  

 

Patrimoine paysager 

,Å ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ -2# Äȭ!ÃÔÏÎ ÒÅÇÏÒÇÅ ÄÅ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÓȟ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÒÕÒÁÕØ 

représentatifs du piedmont appalachien.  Ces paysages se définissent principalement par la 

ÔÏÐÏÇÒÁÐÈÉÅȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÁÒ ÌȭÕÓÁÇÅ ÑÕÅ ÌȭÈÏÍÍÅ ÆÁÉÔ ÄÅ ÌÁ ÔÅÒÒÅȢ  ,Á ÖÉÔÁÌÉÔï ÄÅÓ 

entreprises agricoles du territoire est directement liée à la préservation de nos paysages 

ruraux.  Les municipalités de la MRC sont sensibles au caractère rural des paysages, à leur 

identité et à leur désir de préservation.  Certains paysages particuliers, comme celui des 

ÃÈÕÔÅÓ ÄÅ 2ÏØÔÏÎ &ÁÌÌÓȟ ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÓÅÒÖÉÒ ÄȭÁÔÔÒÁÉÔÓ ÔÏÕÒÉÓÔÉÑÕÅÓȢ 

 

Patrimoine agricole 

Comme la superficie du territoire de la région dȭActon est à 97 % affectée ÄȭÕÎ ÚÏÎÁÇÅ 

agricole et que les premiers colons se sont installés pour faire de lȭagriculture, ce patrimoine 

agricole est riche, mais nȭest pas mis en valeur. Le manque de transmission des savoirs 

traditionn els et le manque de documentation de ceux-ci font en sorte que ce patrimoine est 

fragile. 

 

Patrimoine industriel  

Les industries ont contribué à lȭessor de la région et constituent la priorité de 

développement des instances. Ce patrimoine est peu documenté. 
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Musées 

Il nȭy a quȭun musée dans la région, soit le musée Saint-Ephrem, à Upton. Celui-ci se 

consacre à lȭhistoire de la vie religieuse du dix-neuvième siècle et à lȭhistoire de la 

municipalité dȭUpton. Mis à part les fins de semaine estivales, ce musée est ouvert sur 

réservation seulement. Son financement est assuré par la Fondation Saint-Ephrem, les coûts 

dȭentrée et des subventions. Il conserve une bonne quantité de photos et dȭarchives et offre 

aux citoyens la possibilité de faire des recherches historiques personnelles. Ce musée 

repose uniquement sur le travail de bénévoles. 

 

Il existe un fonds privé de 1 300 objets usuels et agricoles anciens à Sainte-Christine. Pour 

lȭinstant, ils ne sont pas mis en valeur, mais pourraient servir dans le cadre dȭun musée ou 

dȭun centre dȭinterprétation, tel que le souhaite la Collection Saint-Amour inc. Il existe aussi 

un fonds privé de photos anciennes. 

 

Organisme en histoire et patrimoine 

La présence de la Société dȭhistoire de la région dȭActon (anciennement la Société dȭhistoire 

des six cantons) permet de conserver de la documentation et contribue à observer le passé. 

Cependant, leurs archives ne sont pas ouvertes au public. Plusieurs fois par année, les 

membres publient le bulletin de la Société dȭhistoire de la région dȭActon, par lequel les 

citoyens peuvent découvrir lȭhistoire de leur région. Ils ont aussi contribué aux festivités 

entourant le 150e anniversaire dȭActon Vale et ont rédigé les deux livres commémoratifs 

racontant lȭhistoire dȭActon Vale et des familles y vivant. Le financement de cet organisme 

est assuré principalement par la cotisation annuelle des membres et ses activités sont 

soutenues par lȭaction des bénévoles. La Société dȭhistoire produit, chaque année, un 

calendrier avec des photos anciennes de la région. 

 

Forces du secteur « histoire et patrimoine » 

ü Noyaux patrimoniaux riches dans certaines municipalités 

ü Présence dȭintervenants visant la préservation de lȭhistoire et du patrimoine 

 

Contraintes du secteur « histoire et patrimoine » 

ü La survie incertaine de plusieurs églises et presbytères  

ü Le peu de restauration et de mise en valeur des bâtiments patrimoniaux Le manque 

de documentation sur notre patrimoine 

ü Le manque de formation des comités conÓÕÌÔÁÔÉÆÓ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ ɉ##5Ɋ ÅÔ Äes 
inspecteurs en bâtiments pour la préservation des caractéristiques architecturales 
des bâtiments patrimoniaux 

ü Le manque de sensibilisation, dȭaccès à la formation et à lȭinformation de la 

population à la rénovation patrimoniale adéquate 

ü Lȭabsence de spécialiste sur le plan de la préservation du patrimoine bâti 

ü La souplesse de la réglementation pour la préservation du patrimoine architectural 

ü La dépendance des corridors panoramiques aux activités agricoles 

ü Le manque de sensibilisation sur la protection des corridors panoramiques 
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ü  Le manque de connaissances et la faible sensibilisation en ce qui a trait à lȭhistoire 

de la région 

ü Le peu de ressources financières publiques disponibles pour la mise en valeur du 

patrimoine et de lȭhistoire 

ü Le manque dȭétudes sur le plan du potentiel archéologique du territoire 

 

Arts visuels  
Artistes 

La région dȭActon compte plusieurs artistes créateurs professionnels en arts visuels, 

originaux et dynamiques. Relativement connus de la population de la MRC, ces artistes 

exposent et vendent davantage à lȭextérieur de la région.  

 

La région compte beaucoup dȭartistes non professionnels, particulièrement dans le milieu 

de la peinture, puisque des cours de peinture se donnent dans plusieurs municipalités du 

territoire. La polyvalente Robert-Ouimet et son programme à concentration artistique 

(Mozȭart) favorise aussi la création dȭartistes non professionnels chez les jeunes. 

 

La région a aussi un potentiel de développement autour de la notoriété et des traces laissées 

par le peintre Serge Lemoyne.  

 

Regroupement dȭartistes 

Il nȭy a quȭun regroupement dȭartistes sur le territoire. Situé à Sainte-Christine, il regroupe 

des artistes en arts visuels ou dans les métiers dȭart ainsi que des artisans professionnels et 

non professionnels. Un bon nombre de bénévoleÓ ÓȭÉÍÐÌÉÑÕÅÎÔȢ Le manque de ressources 

humaines et financières du milieu culturel fait en sorte ÑÕÅ ÃÅ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÓȭÅÓÓÏÕÆÆÌÅ. Dans 

le passé, la SCARA a connu la même problématique et a dû fermer ses portes après plus de 

quinze ans dȭactivités. Il nȭexiste aucun regroupement officiellement constitué consacré 

exclusivement aux artistes professionnels. Cependant, un petit groupe dȭartistes peintres 

professionnels travaille ensemble sur divers projets et offre un circuit dȭateliers dȭartistes. 

 

Éditeurs de produits dérivés dȭĞÕÖÒÅÓ Äȭart professionnelles  

Jadis, la papeterie dȭActon Vale publiait des agendas, des livres de recettes, etc. avec en 

ÃÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅÓ ĞÕÖÒÅÓ Äȭune artiste professionnelle locale. Ils ont maintenant cessé de le 

faire et personne nȭa encore pris la relève. Le CLD produit depuis deux ans des cartes de 

NÏòÌ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ĞÕÖÒÅÓ Äȭartistes professionnels locaux. Plusieurs artistes ont fait publier 

eux-mêmes ÄÅÓ ÃÁÒÔÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÕÒÓ ĞÕÖÒÅÓȢ Les Éditions Cajoleries ont utilisé une artiste 

professionnelle locale  afin dȭillustrer un livre.  

 

Agents dȭartistes et consultants en arts visuels 

La région ne compte aucun agent dȭartistes ou consultant en arts visuels. 
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Lieux de diffusion des arts visuels 

La région manque de centres de diffusion reconnus en arts visuels. Lȭété, lȭéglise de 

Sainte-Christine et le Bureau dȭaccueil touristique offrent des expositions artistiques. 

Certains commerces et organismes offrent aussi aux artistes dȭexposer sur leurs murs. 

Certains organismes ont des ententes de prêts dȭĞÕÖÒes dȭart et un organisme a conclu une 

entente de location dȭĞÕÖÒÅÓ Äȭart avec les artistes locaux. La bibliothèque dȭActon Vale 

ÅØÐÏÓÅ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÅÓ ĞÕÖÒÅÓȟ ÍÁÉÓ ÎÅ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÐÁÓ ÓÏÕÖÅÎÔ Äȭartistes de la région.  

 

Lieux de production en arts visuels 

; ÌȭÅØÃÅption de Sainte-Christine, où plusieurs peintres amateurs se regroupent pour 

peindre, ou lors des cours de peinture, il ÎȭÅØÉÓÔÅ ÁÕÃÕÎ lieu de production collective en arts 

visuels.  

 

Marchands dȭart 

Il nȭy a pas de marchands dȭart dans la région. Les lieux de diffusion permettent aux artistes 

ÄÅ ÖÅÎÄÒÅ ÌÅÕÒÓ ĞÕÖÒÅÓ ÓÁÎÓ ÓÅÒÖÉÒ Äȭintermédiaires. 

 

Organisateurs dȭévénements en arts visuels 

Plusieurs organismes mettent sur pied des activités culturelles en arts visuels, 

principalement au moment des Journées de la culture. Cependant, lȭoffre culturelle est 

éparpillée sur un grand territoire. Le manque de communication et de réseautage entre les 

intervenants engendre une offre dȭactivités qui nȭest pas efficace (activités similaires en 

même temps, manque dȭactivités à dȭautres moments, etc.), et ce, surtout durant la période 

estivale.  

 

Forces du secteur des arts visuels 

ü La grande expérience et lȭoriginalité des artistes de la région 

ü La possibilité dȭaccéder à une formation artistique en dehors des écoles 

ü Le nombre dȭartistes créateurs professionnels 

ü Le nombre dȭartistes non professionnels 

ü La notoriété et les traces laissées par Serge Lemoyne 

 

Contraintes du secteur des arts visuels 

ü Le faible taux dȭacquisition ou de mise en valeur dȭĞÕÖÒÅÓ Äȭart des artistes 

professionnels locaux par les entreprises et les organismes de la région 

ü Le manque de sensibilisation sur le plan de la consommation culturelle locale 

ü Le manque de lieux de diffusion reconnus pour les artistes de la région 

ü La difficulté dȭattirer les médias locaux aux lancements officiels 

ü Lȭessoufflement des bénévoles dans les regroupements dȭartistes 

ü La difficulté de conjuguer implication bénévole et temps de création 
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Métiers dȭart  
Artistes et artisans en métiers dȭart 

Il y a plusieurs artistes et artisans des métiers dȭart dȭexpérience et dynamiques disséminés 

sur lȭensemble du territoire. Ainsi, que ce soit au niveau de lȭébénisterie, du vitrail, du tricot, 

de la courtepointe, etc. presque tous les domaines des métiers dȭart traditionnels sont 

représentés. De plus, certains artistes se distinguent par leur originalité ou leur unicité (Tipi 

des vents, Carde-à-ÌÁÉÎÅȟ #ÒïÁÔÉÏÎÓ ÄÕ ÃĞÕÒȟ ÅÔÃȢɊ. Plusieurs artistes des métiers dȭart de la 

région participent à diverses expositions à lȭextérieur pour vendre et faire connaître leurs 

produits.  

 

Organisme en métiers dȭart 

Les Amis de la culture de Sainte-Christine regroupe, entre autres, des artistes et artisans des 

métiers dȭart. Il nȭexiste aucun regroupement réservé uniquement aux artistes et artisans 

des métiers dȭart. 

 

Lieux de production publics en métiers dȭart 

Certains artistes et artisans ouvrent leurs ateliers au public. Il y a trois lieux de production 

en métiers dȭart (Atelier du tournant, Atelier Es Art 1987ȟ ,ȭ!ÒÔÉÓÁÎÅÒÉÅ), qui permettent au 

public dȭaller y créer, principalement dans le cadre de cours. 

 

Boutiques spécialisées en vente de produits des métiers dȭart 

Plusieurs boutiques vendent des produits de métiers dȭart, mais seulement trois  (Atelier du 

tournant, Atelier Es Art 1987ȟ ,ȭ!ÒÔÉÓÁÎÅÒÉÅ) sont spécialisées dans la vente de produits de 

métiers dȭart uniquement. Ces mêmes trois boutiques vendent du matériel dȭartistes. 

 

Organisateurs de salons, dȭexpositions et dȭévénements en métiers dȭart 

Anciennement, la SCARA organisait divers événements en arts visuels et en métiers dȭart. 

Depuis sa dissolution, divers intervenants ont repris le flambeau pour offrir une vitrine aux 

artistes en arts visuels et aux artistes des métiers dȭart, principalement autour de Noël et 

des Journées de la culture. Aucun événement ÎȭÅÓÔ réservé uniquement aux métiers dȭart. 

Lȭété, lȭéglise de Sainte-Christine et le Bureau dȭaccueil touristique offrent des expositions 

dȭarts visuels et de métiers dȭart. 

 

Établissements dȭenseignement et de formation en métiers dȭart 

Trois intervenants offrent des cours variés en métiers dȭart visant une clientèle non 

professionnelle et permettent aux jeunes et aux moins jeunes de découvrir divers médiums 

artistiques (Atelier du tournant, Atelier Es Art 1987ȟ ,ȭ!ÒÔÉÓÁÎÅÒÉÅ). Il y a différents Cercles 

des fermières dynamiques sur le territoire qui pratiquent et enseignent certaines 

techniques des métiers dȭarts anciens. Les Filles dȭIsabelle sont aussi présentes. 
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Forces du secteur des métiers dȭart 

ü La grande expérience et lȭoriginalité des artistes et artisans des métiers dȭart de la 

région 

ü La possibilité dȭaccéder à une formation en métiers dȭart en dehors des institutions 

scolaires 

 

Contraintes du secteur des métiers dȭart 

ü Le faible taux dȭacquisition ou de mise en valeur dȭĞÕÖÒÅÓ Äȭart des artistes en 

métiers dȭart professionnels locaux par les entreprises et les organismes de la région 

ü Le manque de sensibilisation sur le plan de la consommation culturelle locale 

ü Le manque de lieux de distribution reconnus pour les artistes et les artisans en 

métiers dȭart de la région 

ü Lȭabsence de regroupement pour les artistes et les artisans en métiers dȭart 

ü Le manque de protection contre la copie des produits de métiers dȭart 

 

Arts de la scène 
Auteurs-compositeurs-interprètes, acteurs, musiciens, danseurs, autres interprètes 

La région comprend plusieurs artistes de la scène professionnelle : auteurs, compositeurs, 

interprètes et musiciens. Différents styles musicaux sont couverts. Il y a peu dȭacteurs et de 

danseurs professionnels sur le territoire, qui ne comporte que deux groupes amateurs en 

art dramatique. Il pourrait y avoir davantage de promotion de nos artistes professionnels. 

 

Établissements dȭenseignement et de formation en arts de la scène 

La région compte beaucoup dȭartistes non professionnels. Ainsi, la musique est présente 

dans la région depuis longtemps et on dénombre la présence dȭintervenants de qualité 

(MusiquȭArts, Musiphonie, École de musique du presbytère, Studio Art et Musique). La 

polyvalente Robert-Ouimet et son programme à concentration artistique (Mozȭart) favorise 

aussi la formation dȭartistes non professionnels. De plus, le programme de vie étudiante de 

la polyvalente sȭimplique chaque année dans le projet Secondaire en spectacle, ce qui permet 

à plusieurs jeunes dȭacquérir de lȭexpérience de scène. 

 

Diffuseurs 

La présence dȭune radio communautaire, Radio-Acton, est un plus et pourrait être un des 

moyens envisagés pour augmenter la promotion des artistes locaux.  

 

Les 0ÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ Äȭ!ÃÔÏÎȟ ÌÅÓ PARA, offrent plusieurs spectacles 

professionnels chaque année à la salle Laurent-Paquin, située dans la ville centre. Les 

artistes qui y sont présentés viennent majoritairement de lȭextérieur. Les PARA parrainent 

le projet Cinévasion, qui permet à des jeunes de se former en techniques de scène et qui 

présente des films à faible coût à la population locale. Les films présentés sont généralement 
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des films américains. Jusquȭici, ce sont les représentations pour la jeunesse qui fonctionnent 

le mieux. 
 

Certains restaurants et bars organisent des événements artistiqu es comme des spectacles 

dȭartistes de la relève, des tournois dȭimprovisation, des expositions, etc. 

 

Événements 

Plusieurs événements musicaux attirent les citoyens et les visiteurs. Les Mardis Bons 

Spectacles ont lieu lȭété, sont gratuits et présentent, entre autres, des artistes de la région. Le 

Show de la rentrée, qui revient annuellement, est de plus en plus un produit dȭappel pour la 

région et présente des artistes québécois connus. Le Festival country-rétro présente 

principalement des artistes de lȭextérieur, mais il souhaite laisser plus de place à nos talents 

locaux. Dȭautres événements comme le Festival du porc de Saint-Nazaire, le Festival des 

moissons de Saint-Théodore et la Foire agroalimentaire de la région dȭActon présentent aussi 

des spectacles musicaux. 

 

Locateurs de lieux de spectacles à vocation artistique 

Par une entente, la Commission scolaire de Saint-Hyacinthe (CSSH) et les PARA ont 

collaboré ensemble afin de mettre sur pied la salle Laurent-Paquin de la Polyvalente Robert-

Ouimet. La MRC a soutenu financièrement cette initiative. Cȭest dans cette salle que sont 

présentés les spectacles organisés par les PARA, les spectacles de fin dȭannée des écoles de 

musique, Secondaire en spectacle, etc. La ville dȭActon Vale met aussi certains parcs 

municipaux à la disposition des festivals. 

 

4ÈïÝÔÒÅ ÄÅ ÌÁ $ÁÍÅ ÄÅ #ĞÕÒ 

Installé depuis 34 ÁÎÓ ÄÁÎÓ ÌÁ -2# Äȭ!ÃÔÏÎȟ ÌÁ 3ÏÃÉïÔï #ÕÌÔÕÒÅÌÌÅ ÄÕ ,ÙÓ ÉÎÃȢȟ 4ÈïÝÔÒÅ ÄÅ ÌÁ 

$ÁÍÅ ÄÅ #ĞÕÒ ÅÎÒȢ ÓȭÉÍÐÏÓÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅ ÒÅÃÈerche, de création, de 

ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȟ ÄÅ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎȟ ÄȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ ; ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎÅ ÄÒÁÍÁÔÕÒÇÉÅ 

symbolique et allégorique, la compagnie a développé une expertise unique en fabrication de 

marionnettes, en techniques de manipulation et en différentes intégrations multimédias 

sophistiquées. Travaillant en scénographie éclatée, le TDC permet de créer des spectacles 

ÐÏÕÖÁÎÔ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ Û ÄÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÓ ÄÉÖÅÒÓȢ 
 

#ÏÎÊÕÇÕÁÎÔ ÃÏÍïÄÉÅÎÓ ÅÔ ÍÁÒÉÏÎÎÅÔÔÅÓ ÓÕÒÄÉÍÅÎÓÉÏÎÎïÅÓȟ ÌÅÓ ÓÐÅÃÔÁÃÌÅÓ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅÎÔ 

principalÅÍÅÎÔ Û ÕÎÅ ÃÌÉÅÎÔîÌÅ ÆÁÍÉÌÉÁÌÅ ÄïÓÉÒÁÎÔ ÅØÐÌÏÒÅÒ ÌȭÉÍÁÇÉÎÁÉÒÅȢ ,Á ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÔÅÓ 

modernes enrichis de conceptions allégoriques permet une expérience unique. Le TDC offre 

ses productions sur une scène couverte, déployée sur 280 degrés. Il est aussi possible 

ÄȭÁÓÓÉÓÔÅÒ ÁÕ ÓÐÅÃÔÁÃÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÏÕÌÉÓÓÅÓ ÄÕ 4ÈïÝÔÒÅ ÁÖÅÃ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÄÉÒÅÃÔÅÕÒÓ ÁÆÉÎ ÄÅ 

ÄïÃÏÕÖÒÉÒ ÌȭÅÎÖÅÒÓ ÄÕ ÄïÃÏÒȢ 0ÌÕÓ ÄÅ ςπ 000 personnes par année assistent à la pièce du TDC 

présentée à Upton. 

 

Se basant sur son expertise, le TDC a mis sur pied diverses productions de grande 

envergure créées sur mesure qui ont été jouées partout dans le monde (Japon, Singapour, 
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.ÏÒÖîÇÅȟ .Å× 9ÏÒËȟ -ÅØÉÑÕÅɊȢ ,Å 4$# ÏÆÆÒÅ ÕÎÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÁÄÁÐÔïÅ Û ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ 

grands collectifs événementiels avec bénévoles. 

 

Derrière les productions théâtrales se cache une équipe de créateurs multidisciplinaires 

(soudeurs, couturiers, sculpteurs, menuisiers, électriciens, techniciens en ingénierie 

hydraulique et pneumatique, mouleurs, artistes peintres, etc.). En plus de fabriquer les 

ÄïÃÏÒÓ ÅÔ ÌÅÓ ÍÁÒÉÏÎÎÅÔÔÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ 4$#ȟ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÄÅ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÐÒÏÄÕÉÔȟ ÓÕÒ ÃÏÍÍÁÎÄÅȟ ÄÅÓ 

ÍÁÒÉÏÎÎÅÔÔÅÓ ÄÅÓÔÉÎïÅÓ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅÓȢ 

 

Au cours des années, le TDC a développé diverses techniques qui lui sont propres telles que 

les harnais adaptés aux marionnettes géantes qui ont été créés en collaboration avec des 

spécialistes en médecine sportive. De plus, le TDC offre une formation pour en apprendre la 

manipulation. Cette dernière se donne chaque année. 

 

Le Conseil des arts et des lettres du Québec (CALQ) soutient de manière importante le 

travail de création et de recherche du TDC. Ces dernières décennies, les différents ordres 

gouvernementaux, régionaux et locaux ont investi 3,9 millions de dollars en infrastructures 

sur le site du TDC pour lui permettre de réaliser sa mission. 

,Å 4$# ÅÔ ÌÅ #)-"!$ ÓÏÎÔ ÓÉÔÕïÓ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄȭÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌȢ 

 

Forces du secteur des arts de la scène 

ü La facilité à obtenir une formation musicale en dehors des institutions scolaires 

ü La grande expérience, lȭoriginalité et la diversité des artistes de la région au chapitre 

de la musique 

ü La présence dȭinfrastructures de diffusion 

ü La présence de formation pour amateurs en dehors des écoles secondaires 

ü La renommée internationale du TDC et de ses créateurs 

ü ,ȭÕnicité du produit du TDC  

ü Le nombre élevé de visiteurs au TDC, ce qui assure une belle visibilité à la région 

ü Création de spectacles du TDC sur mesure adaptés à divers environnements 

 

Contraintes du secteur des arts de la scène 

ü Le manque de sensibilisation sur le plan de la consommation culturelle de la 

population de la région 

ü La forte compétition de Saint-Hyacinthe, Drummondville et Granby en ce qui 

concerne la diffusion de spectacles professionnels 

ü Le bassin de population restreint 

ü La méconnaissance des lieux de diffusion sur le territoire 

ü La difficulté dȭattirer des commanditaires ÄȭÅÎÖÅÒÇÕÒÅ pour les diffuseurs et 

lȭessoufflement des petits commanditaires 

ü Le financement régional du TDC 



 Politique culturelle  

 

 

 26 

Loisirs et éducation  
Éducation culturelle 

La polyvalente offre un nouveau programme à concentration artistique (programme 

Mozȭart). Ce programme offre davantage de cours dȭarts plastiques, de musique et dȭart 

dramatique que le programme régulier. Cependant, il ne prévoit pas de formation pour 

certaines disciplines artistiques (p. ex. : danse, arts médiatiques). La polyvalente sȭimplique 

auprès du réseau régional de Secondaire en spectacle. Les activités organisées par la vie 

étudiante permettent de diversifier lȭoffre culturelle jeunesse. 

 

; 5ÐÔÏÎȟ ÌÅ #ÅÎÔÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ des marionnettes Baroques ɀ Desjardins (CIMBAD) est, 

entre autres, le musée des productions passées du TDC. En plus de mettre en valeur des 

marionnettes à la retraite, le CIMBAD crée des marionnettes adaptables au besoin de son 

ÓÅÒÖÉÃÅ ÄȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎȢ ,ÏÒÓ ÄÅ réservations de groupes, les participants apprennent à 

manipuler les marionnettes et peuvent créer un court spectacle en groupe. Plus de 

10 000 ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÓȭÙ ÒÅÎÄÅÎÔ ÁÎÎÕÅÌÌÅÍÅÎÔȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌÅ #)-"!$ ÆÁÉÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ Répertoire de 

ressources culture-éducation, ce qui permet aux écoles qui désirent organiser des entrées 

éducatives (tournée découverte) ou un projet-OÃÏÌÅ ÄȭðÔÒÅ ÓÕÂÖÅÎÔÉÏÎÎïÅÓ ÐÁÒ ÌÅ 

programme ,Á ÃÕÌÔÕÒÅ Û ÌȭïÃÏÌÅ.  

 

Pour la population qui nȭest plus dȭâge scolaire, il y a un manque dȭaccessibilité à de la 

formation pour certaines formes dȭexpression artistique (sculpture, expression littéraire, 

arts médiatiques, etc.). 

 

Les loisirs culturels 

Les Services culturels et sportifs de la ville dȭActon Vale disposent de plusieurs ressources 

humaines à temps plein. La Ville a conclu une entente avec les municipalités environnantes 

afin que leurs citoyens bénéficient de lȭoffre de loisirs de la ville centre. Elle soutient les 

clientèles défavorisées en leur permettant un accès aux services à moindre coût. Elle 

possède de nouvelles salles dans son aréna pouvant, entre autres, être utilisées pour des 

activités culturelles. Les services culturels et sportifs de la ville dȭActon Vale souhaitent 

diversifier leur offre de services culturels. Pour lȭinstant, des cours de peinture, de musique 

(par le biais de MusiquȭArts), de danse et ÌȭÁÃÃîÓ Û un club de lecture sont offerts. 

Malheureusement, il arrive que certaines activités soient annulées faute dȭinscriptions. Ils 

éprouvent aussi de la difficulté à trouver des personnes-ressources pour offrir certains 

cours. 
 

Les autres organismes de loisirs locaux offrent surtout des activités sportives. Peu de 

ressources monétaires sont réservées uniquement aux loisirs culturels sur le reste du 

territoire . Par conséquent, il existe peu de matériel permettant la tenue dȭactivités 

culturelles. Roxton Falls, Canton de Roxton, Upton et Béthanie ont conclu une entente avec 

Granby pour bénéficier de tarifs spéciaux pour utiliser les équipements culturels et 

participer à des activités. ; ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÕ Regroupement récréatif dȭUpton et des Loisirs de 
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Saint-Théodore, qui possèdent une ressource humaine à temps partiel, les autres 

organismes de loisirs fonctionnent à lȭaide de bénévoles et peinent à les renouveler. Le 

manque dȭétudes de marché ne permet souvent pas de donner une offre adaptée aux 

besoins des citoyens.  

 

Toutes les municipalités de la région dȭActon comptent des salles communautaires pouvant 

être utilisées à des fins de loisirs culturels. Plusieurs salles sont sous-utilisées. 

 

Forces du secteur des loisirs et ÄÅ Ìȭéducation 

ü Le grand nombre dȭintervenants ayant la possibilité dȭoffrir des activités culturelles 

ü Le dynamisme de lȭenseignement aux chapitres de la musique, de lȭart visuel et de 

lȭartisanat 

ü Les immobilisations et les équipements Äȭ!ÃÔÏÎ 6ÁÌÅ et dȭUpton 

 

Contraintes du secteur des loisirs et ÄÅ Ìȭéducation 

ü La faible offre dȭactivités culturelles dans certaines municipalités de la MRC 

ü Le peu de ressources monétaires réservées uniquement aux loisirs culturels 

ü La réalité des organismes de loisirs qui reposent beaucoup sur le bénévolat 

ü La difficulté de recruter de nouveaux bénévoles « compétents » 

ü Lȭannulation de certaines activités à cause du manque dȭinscriptions 

ü La difficulté dȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ la clientèle jeunesse 

ü La difficulté de trouver des professeurs et des animateurs pour certaines activités 

ü Le manque dȭétudes de marché cernant les besoins de la population 

ü La difficulté de diffuser lȭinformation au sein de la population 

ü Lȭétendue du territoire nécessitant souvent de grands déplacements pour avoir 

accès aux activités de loisirs 

ü Le manque dȭengagement de la population 

 

Lettres  
Édition 

Une éditrice gère deux maisons dȭédition : les Éditions Cajoleries et les Éditions Toi et Moi. 

Lȭune se consacre uniquement à la littérature jeunesse. Lȭéditrice y publie à compte dȭauteur 

et à compte dȭéditeur. Les auteurs quȭelle publie ne viennent pas tous de la région. Elle offre 

aussi de lȭanimation à lȭaide de marionnettes à partir des histoires des livres jeunesse quȭelle 

a publié. Il  y a aussi un auteur-éditeur qui gère les Éditions du Mousquet dȭor qui servent 

uniquement à la publication de ses livres et une éditrice qui gère les Éditions Feuille-t-on. Il 

nȭy a pas dȭéditeurs de périodiques sur le territoire. 

 

Auteurs 

Plus dȭune quinzaine dȭauteurs résidant dans la région et travaillent sur le territoire dans 

des styles littéraires très variés. Aucune structure ÎȭÅÓÔ mise en place pour valoriser les 
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auteurs de la région. Il leur est donc difficile de se faire connaître ici. Il nȭy a pas non plus 

dȭorganisation, de programme de formation ou de regroupement littéraire.  
 

Bibliothèques 

Cinq municipalités se sont dotées de bibliothèques publiques propres : Saint-Nazaire-

dȭActon, Saint-Théodore-dȭActon, Upton, Acton Vale et Sainte-Christine. Roxton Falls et 

Canton de Roxton partagent quant à eux la même bibliothèque. Les bibliothèques de Sainte-

Christine et Saint-Nazaire-Äȭ!ÃÔÏÎ font partie du Réseau BIBLIO du Québec. La bibliothèque 

de Roxton (Falls et Canton) est un OBNL indépendant. 

 

; ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄȭActon Vale, il y a peu de périodes dȭouverture compte tenu du peu de 

ressources bénévoles. La bibliothèque de la ville dȭActon Vale relève des Services culturels 

et sportifs municipaux et dispose dȭune ressource à temps plein et de deux ressources à 

temps partiel. Les services des autres bibliothèques ne reposent que sur des ressources 

bénévoles. 

 

Le financement des bibliothèques est principalement assuré par leur municipalité, malgré la 

présence de certains commanditaires (caisses populaires, etc.). Le financement étant plus 

difficile étant donné la grandeur des municipalités, les bibliothèques éprouvent souvent de 

la difficulté à renouveler leurs collections. Afin de pallier ce manque, elles peuvent faire 

appel au Pacte rural local (selon certaines conditions) ainsi quȭà plusieurs subventions du 

Ministère de la Culture, des Communications et de la Condition féminine (MCCCF), que ce soit 

directement ou par le biais du Réseau BIBLIO du Québec. 

 

Certaines bibliothèques offrent des activités supplémentaires au prêt de livres. Ainsi, les 

bibliothèques dȭActon Vale, de Sainte-Christine et de Roxton (Falls et Canton) offrent 

différentes animations (jeunesse et adulte). Les bibliothèques dȭActon Vale et de Saint-

.ÁÚÁÉÒÅ ÅØÐÏÓÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÄÅÓ ĞÕÖÒÅÓ Äȭartistes et disposent de plusieurs postes informatiques 

à la disposition des usagers. Le désir de créer un calendrier des activités dȭanimation des 

bibliothèques de la MRC a été exprimé et un projet est actuellement en montage. 

 

La Polyvalente Robert-Ouimet possède une bibliothèque. Elle repose sur le travail de deux 

ressources humaines, dont une à temps plein. Elle est soutenue par une fondation et la 

Commission scolaire de Saint-Hyacinthe. La fondation lui permettant de renouveler sa 

collection, cȭest en ce qui a trait aux immobilisations désuètes quȭelle éprouve des 

difficultés.  

Il nȭy a aucune bibliothèque spécialisée sur le territoire. 

 

Librairie  

Il existe une papeterie faisant aussi office de petite librairie dans la ville centre. Cependant, 

le choix est restreint . Certains magasins tiennent quelques livres en stock. Certaines 

bibliothèques font des ventes de livres usagés une fois par année. 
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Forces du secteur des lettres 

ü La présence de trois maisons dȭédition sur le territoire  

ü La présence de six bibliothèques publiques sur une possibilité de huit dans la région 

ü Le nombre dȭécrivains dans la région 

 

Contraintes du secteur des lettres 

ü ,Å ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ÖÁÌÅÕÒ ÄÅÓ ĞÕÖÒÅÓ ÌÉÔÔïÒÁÉÒÅÓ ÄÅÓ ïÃÒÉÖÁÉÎÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÅÔ ÄÅÓ 

ĞÕÖÒÅÓ publiées ici 

ü La surcharge de travail pour certains bénévoles dans les bibliothèques 

ü La difficulté à recruter de nouveaux bénévoles pour certaines bibliothèques 

publiques 

ü Les heures dȭouverture très limitées des bibliothèques publiques 

ü La difficulté de renouvellement des collections des bibliothèques 

ü Le manque de promotion des auteurs et des maisons dȭédition de la région 

ü Le manque de ressources financières au chapitre du remplacement des 

immobilisations 

ü Manque de complicité du média écrit 
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IV- La politique culturelle  
Le positionnemen t culturel de la MRC de la région 

dȭActon 
 

× La MRC reconnait lȭimportance des arts et de la culture; 

× La MRC reconnait être un acteur important dans le développement dȭune identité 

régionale forte et dȭun sentiment dȭappartenance; 

× La MRC reconnait que les services culturels sont importants en ce qui a trait à la 

qualité de vie des citoyens; 

× La MRC reconnait que la culture engendre des retombées économiques dans la 

région; 

× La MRC reconnait le facteur dȭattractivité touristique du secteur culturel; 

× La MRC reconnait le rôle des acteurs culturels du milieu en tant quȭambassadeurs de 

la vitalité culturelle de la région, du dynamisme régional et du rayonnement de la 

MRC; 

× La MRC, par le biais de son schéma dȭaménagement, reconnait être un acteur central 

dans la sauvegarde et la mise en valeur de notre patrimoine et reconnait son 

importance en tant que témoin de notre passé; 

× La MRC reconnait la culture comme outil important dȭintégration sociale et de 

développement éducatif; 

× La MRC est consciente quȭil reste un travail important à faire quant au 

développement culturel de la région afin de faire connaître, préserver et valoriser 

notre potentiel culturel et sȭengage donc, dans la mesure de ses mandats et de ses 

moyens, à les soutenir. 
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Philosophie d ȭinterv ention  
La culture et le patrimoine sont partie intégrante du sentiment de fierté et 
dȭappartenance régionale en donnant une couleur distinctive à notre territoire. En ce 
sens :  
¶ La vie culturelle doit être soutenue par lȭaction concertée des différents ordres 

gouvernementaux et municipaux, des citoyens, des créateurs, des organismes 
culturels et du milieu des affaires; 

¶ Le développement culturel, en tant que levier de développement social, économique 
et touristique, doit sȭinscrire dans une démarche globale de développement régional 
et dȭaménagement harmonieux du territoire; 

¶ Il ne peut y avoir de développement culturel structurant sans concertation du milieu 
et développement de partenariats; 

¶ La culture est un facteur dȭépanouissement collectif et doit être placée au sein des 
préoccupations de la MRC dȭActon; 

¶ La vie culturelle est une des pierres dȭassise de la qualité de vie des citoyens. En ce 
sens, elle doit être accessible à tous; 

¶ La vie culturelle est un facteur important du pouvoir dȭattraction dȭune région et 
contribue à attirer de nouveaux citoyens et à retenir la population sur le territoire; 

¶ Notre rayonnement culturel passe par le développement, la mise en valeur et la 
promotion de nos attraits touristiques culturels. 
 

Axes dȭintervention  Orientation s Objectifs généraux  
1. Définir une 

identité culturelle 
afin de 
développer le 
sentiment 
dȭappartenance de 
la population. 

¶ Documenter et mettre en 
valeur notre histoire et 
notre patrimoine et 
sensibiliser la population à 
ceux-ci; 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

¶ Se doter dȭoutils 
dȭidentification, de 
protection et de mise en 
valeur du patrimoine 
bâti; 

¶ Accroître la 
sensibilisation des 
municipalités, des 
comités consultatifs 
dȭurbanisme et des 
propriétaires de maisons 
anciennes Û ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ 
de la mise en valeur et de 
la sauvegarde du 
patrimoine; 

¶ Adapter la 
réglementation et 
encadrer davantage la 
rénovation des 
bâtiments patrimoniaux; 

¶ Augmenter le soutien 
aux intervenants qui 
ĞÕÖÒÅÎÔ sur le plan de 
















